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ME VISITE I la Chambra les orateurs 
s’accordent pour dire 
qu’il faut faire payer 

rAHemsgne

EEESES LES AFFAIRES D’INTELLIGENCES . AVEC L’ENNEMI
i. Paul ieuniar et Iffie de Bovisi 

sont remis en liberté 
MM. JuJet et Hans Bossard, 
seront jugés -par contumace

MERCREDI 
O

FEVRIER T922

Des vœut
qui feroat plaisir 

aux écoliers

(CE NOTRE .llÉüACnpX PARISIENNE) 

ISutle) '■
PâÛis, 2-1 févTiér. — Avant'<dc nous oc- 

cttpcr-de-la-'sectkm d’.avicultv.rc de l’cxipo- 
eition agricole.
i en;àignemcnts complément aires sur le 
« Ïierd-Bbpk » c’narollais.

On sait que les Sociétés d’agriculture et 
les S.yndicats ■ d’élevage de la zone d’occUr 
patiuii da ta raèe blanche so sont groupés 
en Fédération êtes. Associations -agricoles da 
Centre. C’est- cçïtc Fédération qui u décidé 
d’aduteter- pour les animaux • blancs, la dé- 
immimd-iijn unique de race cbarollaise : et 
le <t lïcriï-Bccl; >> de. là race chaft»llàïse de. la 
Nîèvf'é, dï iSü’ôncrét-Ij&irc et des départe
ments- a-i'liliés, c’est-à-dire de î’Allier, du 
miter et de la Lotee, est maiatendrit en <u- 
‘.si.dn cû un'scitj titre, avec ■ différents titres 
généalogiques dont l’origine remonterait ù 
ïSS7.

Ou ne peut arriver à des résultats inté- 
rcssàhls qù’en so groupant-■; le Syndicat dés 
icyro&ictetirs de lu. i-ace cbarollaise l’a bien 
compris : il v<;it.'qùe c’est surtout par l'u- 
nion què reÏLçir.l peut avoir une hcùrcûsc 
sàncftort.

U;i orgé!ii:mc existe donc maintenant ; 
«J est chargé d’examiner cl de présenter

Phot. Mcurissc (Gl. Po.ris-Ccnli
ÜN C.OUFLE DE PAONS EXPOSÉ

' tu: îles' tes' mesures économiques cl Icg-isla- 
■gives-qui-telérles producteurs. Cons
tituant tu.o Ké'fo r--- -bureau de renseigne-; 
morts, .q c>î. à msp.jsilton de tous scs 
.nœmb.- --. 1-:p^ur l'exportation de la 
rive i;■-.:-Mlf-..-ç.r;..qui■ est un des buts qu’il 
pmâvtei. .1 est à même d'éclairer les éle- 
■verns sm !ts t!i---iderala'ci les besoins de 
r-éti'àTsgr-'r.- ...

Co.ir.i■<- (fi. l’uiilre : Nous-pouvons esti
mer f;-:.: (■ i '-l un I eau. travail qui est fait. 
La gÿgûm eh ré-coltera. ce--Sainement les 
fiuite- Q’fil rreis suit pi-rmis d'adresser ici 
toitsvo-ax aux fouditteurs de la Fédéra
tions- du-. Centre:

Les gontilles bêtes de Jersey
frasque nous -avons signalé précédem

ment qu’à l'exposition agricole,-il n’y avait 
que la race cbarollaise ol la race normande 
nous avons '-ummis une omission. Nous 
mons..pu-aussi"voir des bovins de la race 
jersynivc... Nous- tenons d’autant plus à ré- 
pa-rcr ra-tie oiui.-.-iwi que les'produits de 
cette l'ace sont des plus intéressants et que 
son syndical, l’at-née dernière et celle an
née, a fait don aux régions libérées d’un 
certain nombre de vaches.

I.a ra.ee jersyaisc est .petite. Pour carac
tériser les racc's'charolaisc et normande, 
nous avons écrit, que leurs produits arra
chaient .cette' exclamation : oh ! les belles 
bélcél II convient dé dire ici : quelles gentil
les bêles !..Co sont des laitières, car le bœuf 
æf; compte pas, c-t des laitières dont la répu
tation'est mcoatcslable. Leurs grands yeux

tairas d’hëuresdp travail 
Des classes moins peuplées 

Plus de récréationsLa Dette extûfueurp est guawze fols 
motus fwte gue celle 

de la France

Paris, 21 février. — M. Péret ouvre la. 
séance, à 15 heures. Le projet relatif à la 
participation do la France à l'exposition 
(io Rio-dc-Janciro on 192.2 est adopté.

On reprend -la suite de la discussion du
UJCV UUS uppyltcsxj ihuyu,»*wy*^., ..
M. Tinguy-du-Poèt-, comme les précé

dents orateurs, fait, un exposé complet des. 
chargés qui pèsent sur la Franco et mon
tre-que l’Allemagne n’a fait aucun effort 
pour rendre ces charges moins lourdes.

L’orateur, examine, les garanties de. la 
dette àUenuutdc. Il affirme quo rarticls 241 
du traité de Versailles donne aux alliés le 
droit de regard sans Limite sûr la. légis
lation. intérieure alle.mande, do façon rpio 
les biens qui garantissent la dette du 
Reich soient, constamment surveillés. M. 
Tinguyulu-Poêf, conclut en demandant à 
ses'cailègtics de so grouper autour du.gou- 

■’vorn'ement pour poursuivre, sans relâche, 
le 'recouvrement de la (créance allemande.

M. Barthélemy regrette que l'Angleterre, 
. prévoyant que l’ALcmagno. chercherait h 
so soustraire à ees obligations, se soit, 
'payée immédiat-emerit, en prenant la flotte 
et les colonies ‘ allemandes.

M. . Barthélemy ajoute :
Il n’y a plus de concision i’l faire, fi.faut re

venir ou traité. En Allemagne, le parti, décidé à 
exécuter le traité n’est pas lé plus fort , cl la 
seule raison de sa bonne volonté,•' do l’aveti 
même, dé Wirth, c’est d’éviter 'au Reich de nou- 
vèHés sanctions.

La situation économiquo de l’Allemqgno est 
Clorissanto ; sa dette int-irtè.uro. est quatorze 
fois: moins forte que .celte da la' Franco. To'iitc- 

» fois, il est.évident qu’elle ne, poiirro. payer en 
espèces lés 132 milliards do marks Or dûs aux 
Alliés.

Les alliés doivent donc favoriser lo développe* 
ment des exportations allemandes. Bien que ré
pugnant ù l'idée do voir les Boches revenir près 
d'eux, les habitants' des régions dévastées con
sentiront un nouveau sàcriücc, ei la riécéssitô 
leur en est démontrée.

M. Petit fils, député des ÀrÏÏenacà, de- 
mai-ide, s’il est exact, comme l’annoncent 

tics journaux, que le gouvernement ver ré
duire le taux -du loyer de l'argeiit..

M. do Lasteyrio répond ;
J’ai dit qu’aussitôt après la clôture do l’é

mission du Crédit- National, cl ei les. Circons
tances le permettent, je m’efforcerai de réduire ' 
le taux des bons du Trésor de J %.

M. Petit, fils parle de la Banque-Laffon- 
tairie, flétrit les auteurs des campagnes 
pessimistes qui ont provoqué la catastrophe 
"iiha'nciére que l’on sait-

il espère dans les efforts du gouverne
ment et do la justice poür frapper les cou
pables et renflouer la banque.

M.. de. Lasteyrio déclare que le gôùvcr-

' ) projet des dépenses recouvrables,.

élonnés regardent d’une façon indifférente 
tous les visiteurs de l’exposition. C’est sans, 
doute, à moins qu’il n’y ait chez elles un 
détachement pliitosophiquc dos choses le, 
ce 'monde, qui aurait lieu de surprendre, 
qu’elles ont. vu1 passer, beaucoup de trains ! 
Mais telles qu’elles sont, nous vous on sou
haitons, chers lecteurs, quelques-unes, avec 
quelques hectares de prairie.

Avant cio quitter les bovins, la plus no
ble-conquête — après lo cheval (pour rc 
pas contrarier la. mémoire de Bufiton), quo 
l’homme ait jamais faite, revenons, une der
nière fois pour une rectification, sur la 
'race c-horoüùisc. Nous avons désigné com
me mor t ( - un dcux'èmo pii\ MM Cham- 
bon et dé Viltaino, il y a lieu de lire. « de 
Viliaine et Chàmbon >».- Et- ajoutons que rolle — lien de parenté qui no date pas du 
ces Messieurs, par une délicate c.ttcntion, 
ont associé, à leur succès,-, leurs métayers .
MAI. François et Pierre Mousseau-

A uloup des cageots
Enfin," voici les poules I Ellcs .se seul fait 

attendre.' Que ne pardonnerait-on pas à leur 
gentillesse ! La tête droite) un tantinet ar
rogantes. clics vont et viennent dans leurs 
cages avec des allures de petites précieu
ses. On no se douterait pas, à les voir, 
quelles questions intéressai fies "elles sou
lèvent. Il s’agit, (pour une part considérable

avons vues ! En allant do cage en cage; 
nous avons*.admiré tes beaux produils dus 
.au travail de sélection do nos Éleveurs,- 
mais Ils- sont trop pour -leur donner l’éloge - 
individuel auquel iis ont-droit

La revue des poulis
Vous signalerons-nous les espèces quo 

tous nous connaissons, et que nous voyons. 
da.ns nos basses-cours ? C’est la ruce..de ' 

' Brosse, dont la réputation est mondiale.. 
.Excellente pondeuse,, sa câiair est très déli
cate. G’est là Faverollc : pondeuse moyen
ne, -elle est bonne couveuse (c’est uno corn-, 
•.pensation), et c’est une.bonne mère. Maië’ne - 
.nous attendrissons pas. La Iloudan, nous 
a-t-cm dit, a lien dé 'parents avec la Fuve-

DAius,-.aL_féviïcr. — La Chambre,des..mi-' 
sed en accusation'de-la Cour d'appel: de Pa
ris, à laquelle était.'semniis ddpuis'déjà trois 
.semaines lé dossier d'instruction d’intelli
gences avec l'ennemi contre, d’une' part 

■MM. Ernest Judct, cx-diroetcur do 1’ « E- 
clàir » jet le peintre suisse Hans Dossard, et 
d’autre part contre M. Paul Meunier, ex-dé
puté do l’Aubc, et Mme Bernard, de Ravise 
s cet après-midi Ycndù son arrêt.

Goatréiremont aux .conclusions du procu
reur général, Tes -conseillers, do la' Chambre: 
des'mises' en'accusation-ont estimé • insuffi
santes: les charges relevées contre M. Paul 
Meunier et Mme Bernard do.Rayisi et ont 
conclu-à une ordonnance de non-lieu.

Par contre, M. Ernest Judet-et M- Dans 
Dossard sont. renvoyés devant lo .jury dd la ' 

■ Seine pour intelligences avec l'ennemi.-
Etant l’un e.t-l’autre réfugiés en Suisse,- 

ils. seront jugés par çèutümace-.
.. Le.procureur général a signé sur le champ1 
là mise cn libèrlé do M. Paul Afeunier. déïe,- 
iu à la prison do la Santé et do Miné de. 
Ravisi, incarcérée à la prison Saiftt-Lazàre.

La crise ministérielle continue 
en Italie

succulente, ses œufs et ses sous-produifs. 
Nous ne nom; chargeons pas de. résoudre 10 
fameux problème dont les données se po
sent ainsi : cst-co la poule qui a fait l’œuf, 
on l’œuf .qui a -fait la poulo ? Voyant les 
choses de la façon la plus simple, nous al
lons tout d’abord nous occuper de l’œuf.

Noiïs piwfaciion iïæiifs
Sait-on qû’i] y a seulement une quarantai

ne d’années, autant dire hier, la France 
était cn'prcntièi e ligne des pays producteurs 
d’œufs ?

Voulez-vous des chiffres ? nos exporta
tions atteignaient 30. millions de francs. 
C'ôi ':! coquet. Aujourd'hui, hélas ! c’est 
tout le c-onlraircr qu’il nous faut consta
ter : nos imi'Oftatmns' jadis étaient do quel
ques millions sciitcmcnt, clics représenter!- 
mairdemint notre -chiffré d’exportation d’au-

dôlugc. -Nous avons admiré la race de llani-. 
bourg,, pailletéo argentée, qui rivalisé avec 
là Padoïtè•• de joliesse et d’Slégancè. Les 
Anglais l’ont baptisée : « Poulo. pond tous 
les jours » La race Orpington a une qualilé 
.qiio nous recommandons tout spéçialc- 
merit : elle donne beaucoup do viaiidé. S'il 

■l’-àva-it connue, Henri IV l’eût certainement 
sighaléo pour faire une bonne poulo au pot. 
Mais il faut en terminer. Disons que m 
race Leghorn (quel nom !) qui vient d’A
mérique, a une réputation mondiale comnto 
pondeuse. Avec toutes ces races, . nous 
ayons co .qu’il faut .pour augmenter notre 
^■©fl-ucticiti tel’œiïfs..jNcms. Boriaas bien cou-» 
pablès si nous restions, dans ces condi
tions, tributaires de l'étranger.

Nous allions quitter le rayon des poules, 
sans dire quelques mots do leurs coqs. 
Qu'ils sont beaux ! En co qui nous concer
ne, nous leur consenrohs un souvenir at
tendri • nous vous avons tous appréciés, 
quand, transformés, nous vous avons eus: 
sûr nos tables, chapons du Mans et de la 

•Bresse ; recevez ici notre salut !

Otes, dindons, canards, etc...
Noire .reconnaissance- va également aux

Rome, 21 février, — La a Tribuna » an
nonce, que MM. de Nicola et Orlando, pore 
sistant à refuser leur collaboration à M. 
GioliUi, celui-ci a informé, cét après-midi 
■le roi, qu’il no peut pas accepter la'mission 
et fermoir ùn 'cabinet. "
-.Tous les efforts pour aboutir ù unes com

binaison Gioliiti-Orîando semblent avoir 
échoué par suite'de l’opposîti-on des populai
res. . • •- ■ ■ .....

. .Les journaux reviennent à l’hypotlièse 
d’un, comité d'affaires’ présidé par là. séna
teur Tittoni ou à une' nouvelle combinaison 
Bortomi. : ’

On dirigeable explose

Il y a 35 morts

No’rfot.k, 21 fêvrîèr. —•• T,e üU'-î(tcat>lcl\.& 
ma a {ait- explosion. U y a 35 'morts.

L'aéronef militaire Roma, qui avait été 
acheté en Italie, et qui h’était en service 
que depuis quelques semaines, a fait ex
plosion en traversant le chenal appelé 
Ilamston lloads. Su. capacité de gaz dépas
sait un million de mètres cubes. Le Roma- 
a atterri e>i flammes près de la base na
vale. Aussitôt après sa chute, on a dégagé 
quatre survivants grièvement blessés.

Paris, 21 février. — L'Académie de.'raéda» 
cinq a poursuivi, cet après-midi, la diseus» 
sien du rapport, sur la réforme de l’ensei
gnement secondaire et l'hygiène.

•M. Cazenquve; ancien sénateui'. a compn. 
ré les heures dos classes , dans tin grand ]y. 
c'éc parisien et lès héiircs de récréatis-n. Il a 
examiné les programmes et conclu en décla
rant que les élèves-travaillent trop et que 
les classes sont aussi trop peuplées.

Après liij, ont prisJa parole lo professeur 
Langlois,, qui estime qu’ii no faut, pas abtb 
ser des exercices plvysiqiics et qu’il n’en csi 
pas moins-dépterabie que dans -les universi- 
jés, nulle place ne leur soit réservée.

Le docteur .Roux qui a développé les vi
sées qu’il avait déjà -exposées; à demandé 
que plus de liberté soit-laissée, aux enfante.

. Mnio Curie a .parlé A .voix basso et. s’csS 
faite l'apôtre, dhme réduction dos heures 
do classes. Elle a fait np&tnme.nt observer 
que le dêcutagc de ITièurc est favorable aux 
enfants.

D’autres" membres ont pris cilcore la pa-, 
rôle, après qiwi, rAcadémie a adopté les 
vœux que voici : .

« Que jusqu'il la seconde, lés classes phiicni 
pas une durée supirieuré-à 4 Iteui'ës. qu’à partir 
de ta seconde leur durée ne âéf-assi: pas 5 heu
res, que te nombre des élèves ne dépasse paît 
trente par:classe, que les classés soient pus lio- 
mopines, qu'en dehors de l'éducation physique 
prifprcvlérit dite qnl devra, éirc divçloppée, soieM 
organisés dans bss:lycées pour itliliser les heures 
rte' rc-pos des jeux variés. .
- ------------ ------ ------------------------------ -

M. PeyrQwî et h Jei de huit heures
Paris, 21 février. — M. Peyronnet a en

tretenu le Conseil'de?.ministres des diverses 
propésitiens 'actueUemont ■ prê-r-îibtes à la 
'Chambre;en vue do rmxiifter la loi de 1919 
qui a fixé la durée de t:rjournée do travail.

T.c.ministre a indiqué' qu’il Allait so pré
senter. devant kl commission du travail pour 
s’expliquer sur ces diverses propositions. A 
son avis,, lo'principe do la loi de huit heures 
doit être intangible, .mais chaque fois qu’un 
accord..-pourra s’établir entre lés ouvriers,.cè
les- patrons-en vue .d’augmenter les heures 
.do travail le tci.ou fr-Létn.bl.iss.':iiq'.n1, d.es-dé
rogations pourraiCTi Ffrè âc-cnidées é'n de
hors do. celles qui sont déjà prévues par la 
législation'

—  ------- ----a—=®AŒ»—C—  ----------
M. JONNART MARIE SA FILLE

Rome, 21 février. —- M. Do Sault, premier 
sécrétatrè de l'Ambassade de France,. près 
le Vatican, vient de se : fiancer avec Mlle 
Jortnart,; tille doTatâbasscur do Franco près 
lo Vatican. ..... . .

A quelles -causes atiribuce ce nouvel élut 
de choses ? Tout le monde aujourd’hui 
mange dos œufs ; ils sont presque devenus 
la base de notre alimpntation, et Ja..pro
gression de l'élevage de la volaille no cor
respond pas maintenant aux demandes do 
la consommatmn.;

Voilà où nous on sommes. Et c’est parce 
que nôtre situation n’est pas brillante, qu'il 
nous, faut rechercher les mesures qu’il con
vient d'employer pour rétablir nos affai
res. La Société Centrale d’-avlculturo eh 
Franco nous les indique dans uno formule 
lapidaire que nous nous empressons do si
gnaler. Elle déclare avec îr-propos que.. 
» Produire co dont elle a besoin est un acte 
de sagesse et de prudence de la part d’une 
nation ».

Notre devoir est là, tracé d'une façon 
claire : augmentons donc intensément 
l'élevage de la volaille ; nous rétablirons 
notre ancienne situation ci nous arriverons 
ainsi à manger des œufs frais, car, dans 
les grandes agglomérations, d'octobnb ù 
janvier, on n’a quo des œufs conservés, et. 
à diminuer d’une façon notable le coût de 
la vie !

Cet appel de la société d’aviculture de 
France, les poules rcntcndront-ollcs ï Car 
clics deviennent, en l’occurrence, do vérita
bles collaboratrices. Qu’il nous suffise de les 
bien soigner, et nous obtiendrons d’elles 
tout co que nous en attendons, cela no fait 
pas do -doute,

C’est en faisant ces réflexions que nous 
avons parcouru l’exposition d’aviculturo, en 
constatant qu’elle avait été parfaitement- or
ganisée Que de beaux sujets nous avons 
l’occasion d’apprécier, que de variétés nous

oies de Toulouse. Saÿîèz-voùs qu'elles sont e.nk réprime de telles manœuvres .et a 
généralement à bavette ? Mais tout lo mon- "’z"x 
do sait qu’cllo sont quelques fois aux mar
rons, ou on conserve, et quo leur fuie est 
délicieux.

Car l’exposition nous a montré toutes les 
variétés d'oies, do dindons, dé canards, de.
■lapins, — depuis le lapin argenté do Chain- 
pagne, lo bleu do Vienne, jusqu'à l'Angora 

■blanc, ■— qui vivent en France.
Entrer dans des considérations particu

lières, qo serait certes très intéressant, 
mais cela-dépasserait le cadre do celle re
vue; faite rapidement et, sans prétention. 
Nous avons dû nous limiter à une. simple 
énumération.

Nous signalerons, do même, qu’il y û à' 
l'exposition agricole uno section consacrée, 
à l’apiculturo, et que toutes les maisons 
s'occupant de matériel agricole, ont tenu 
à montrer les perfectionnements qu'elles 
ont apportés dans leur fabrication.

Il nous reste à tirer un enseignement -te 
-tout ce .quo nous avons vu. D'abord, le 
nombre dos gens qui s’intéressent à toutes 
ces questions, est si nombreux qu’il a. été 
un étonnement pour nous. Est-ce lo signe 
d’un retour à la terre ?

En tout cas, quand un pays s'occupe, 
coramo nous avons pu le constater, avec 
passion des choses agricoles, avec lui tous 
les espoirs sont permis : il est bien près 
do so relever.

déjà (pris des mesures.
U j' a eu des sanctions, dit-il,' des commis

sions' sont entrain do s'élabore? polir recréer cet 
établissement.

M. Frouhin, député do la Gironde, dit; que 
par ses lourdes pertes la France-a perdu 90 rnii- 
itaids dd capital-travail que nous' devons ajouter 
au montant de la dette aJlenïândé. Il compare la 
situation, do l’industrie allemande dcniçwéc in
tacte à la situation économique de la ■ Franc®. 
H faut que l’AUemagho paie.

M. Anbriot. étudiant, la question de- la mobili
sation allemande. estime que si l'Allemugha se 
dérobait à ses obligations, c'est la France qui 
serait: responsable.

La suite du débat est renvoyée à jeudi. 
La séance est levée à 18 h. 30.

LÉGION D’HONNEUR

Paris, 21 février. — Promotions exceptionnel
les. dans la Légion cfllovineur', eu litre du miîiis- 
tèro du Conwmkvo'Ct de l'fiuHWie ;

Au grade de chevalier : MM. B-uignics, admi
nistrateur do lit Compagnie ft-rrnièrè-tle Vichy ; 
Caillot Eugène, suus-dircctetit dès Usines du 
Creusai.

------------- ———-----------------

L’avez ©ffieiel 
de la maih©swêidé 

alkmsod©

3. LF. COUTE!'. 
--------------------------------------------------------------

(CO kilos de mélinite 
dans poubelles à Glascow

8

Éki

Phol. Meurlsse (ta. Paris-Centre)
TJ» Car. F RPRERVÊR AUX « BRAHMAS »

Londres, 21 février. — La police do Glas
gow a découvert,' dans les' poubelles du 
quartier do l'est do la ville, une quantité 
considérable de mélinile, représentant un 
poids total d’environ 300 kilos," suffisant, as
sure-t-on, pour faire sauter la moitié de la 
ville de Glasgow.

Jusqu’ici, aucune arrcs'<tion n’a été opé
rée.

On sait que Glasgow est le siège d’une 
colonie ouvrière irlandaise très importante 
et qu’avant l’armistice anglo-irlandais les 
éléments les plus avancés y entassaient des 
armes et des munitions.

On présume, donc qu’il ne s’agit pas d’un 
nouvel attentat raté ou d’une machination 
terroriste quelconque, ruais simplement d’un 
épilogue banal de la terrible crise qui a eau- 
ré tant de victimes : les militants ouvriers, 
voyant la grande lutte terminée, et n'ayant 
plus que faire do leurs explosifs, s’en se
raient’ débarrassés clandestinement dans" 
d’obscures poubelles, heureux sans doute de 
no plus garder chez eux davantage ces dan
gereux instruments de mort.
—------------------ <--------------------- ------- ---- -

25.000 MU LE FRANCS LE TAUREAU

Berlin, 21 février. — .1 lu dernière, séan
ce du Landtag de. Crusse: le dépitlé Von 
Eyncrn {lleustsch Volksphrtcif a laissé 
échapper un aveu.

A l'ordre dit- four de la séan"e figuraient 
différentes interpellai ions sur l'organisa- 
tiôn pnancièrc des communes. Jvl. Egncrn 
fit à ce propos la d&lqration sul'eantc ;

Je croîs que les conservateurs partent 
d’une idée, hmsse en allouant aux commu
nes des crédits énormes aux dénens du 
Reich. U , ’ " ’ ’ . .
communales ne peuvent être saisies par 
l'Entente. Mais il ne faut pas oublier que si 
l’Enipire fait banqueroute, les communes 
seront inévitablement entraînées dans la 
faillite de l’Etat.

.Voilà, enfin officiellement proclamée du 
haut de la tribune du Parlement prussien 
l'aveu de la malhonnêteté- alleihundc.

t Prévisions météorologiques § 
E;> ---------- ©
te ....................
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LES DRAPEAUX DES REGIMENTS DISSOUS SE RENDENT AUX INVALIDES

Les drapeaux des régiments dissous 
ir>r été setenneltement remis aux hv^es

èdc ainsi parce que les caisses

Ciierdoup.g, 21 février. — Des taureaux 
viennent d’ôl-rc achetés au prix de 25.000 fr. 
pièce au marché de Valognes.

PArus'21 février. — Voîcî les prévisions ô 
agncolts de VOfflcc National Météprologl- 
que pour [a'fournée-du 22 févrierq

Iléglon parisienne. — Itent d'owst, mo- â’ 
<7êiA temps très nuageux avec celàirciês et 
atterres plus frais le four. Le minimzm de 
de icTnpérqturc sérail d'environ ; -t- 4”. g

Région du Centre. — Vent d’oitesf, mo-§ 
clerc, temps nuageux oit très nuageux <y 

te.arec averses et éclaircies. Le minimum de g
t/mpérature sera d'environ : -1- 4'’. S 

0 Klassii' Central. — Vent modéré d'ouest. $ 
'Temps nuar/nix ou très nuageux. Iîçlaiv-q>, 

tex-tes, morses. Le minimum de température^ 
gj sera d’environ : + 3'. S

&?

Paris,-. 21 février. — Col après-midi a eu 
lieu lu remise .solennelle des drapeaux des 
régiments dissous.

Cette, cérémonie était présidée par le ma
réchal Pétaïn.

'Les drapeaux, qui étaient arrivés dans la 
journée d'hier et qm avaient clé conduits 
oaii-s les différentes casernes de Paris, ont 
été apportés solennellement à partir de midi 
et demi escortés par des détachements des 
divers régiments de Paris cl précédés do 
musiques dans la Cour d’honneur des In
valides où a eu Heu la cérémonie.

Sur tout le parcours, lo public parisien 
a fait aux troupes un chaleureux accueil.

Au fur et à-mesure de leur arrivée, les.dra
peaux et délégations sont reçus' et salués 
par le général Lagrue, commandant les 
troupes du département do la Seine, puis ils 
sont rangés sur trois rangs devant la ga
lerie nord par des officiers en grande te
nue.

Face aux galeries de l’Orient et do l’Oçoi- 
dént sont massées les troupes qui rendront 
les honneurs,

A 1 1- heures, le maréchal Pétain, en gran
de tenue, fait son entrée- dans la cour d’hoii 
nom’, escorté par un" peloton de gardes ré
publicains h Cheval.

A sa descente de voiture, le, maréchal est 
salué par le généra! Berdoulat, gouverneur 
militaire de Paris, culmiré des officiers gé
néraux et supérieurs do la place.

Tambours et clairons battent et sonnent 
aux ctuühps et les musiques attaquent la

« "Marseillaise », pendant que les truupea 
présciinmt ■ lès àrmés'. '

Lo public nombreux qui à pris place dans 
les galeries c.t dans lequel on. reconnaît'des 
invalides et des anciens combattants, des 
pupilles de la nation, des attachés militaires 
des nations alliées et de numbruuses person
nalités appartenant aux diflV-rents corps 
constitués, fait au maréchal cl aux troupes 
une ovation chaleureuse;

Après être passé devant le front des trou
pes. le maréchal Pétain se place au milieu 
de la cour, face aux drapeaux qu’il salue de 
l’épco.

En quelques brèves paroles, le ' maréchal 
■retrace la . glorieuse'.carfièrc des émblê-a

mes qm dans un instant, vont aller rejoin
dre leurs aînés, puis il évoque la gloricusa 
épopée de Verdun dont c’est aujourd’hui 
l’anniversaire" et termine en faisant l’clogo 
des qualités do l’armée -française.

■Sur un ordre dû général commandant les 
troupes, tambours et clairons ouvrent lo ban 
cl le maréchal procède alors à la remise des 
drapeaux. J .es troupes défilent ensuite et 
présentent les ormes, on passant devant les 
drapeaux cl le maréchal qui ont pris place 
sur le péristyle'du côté de l’Orient.

Après la cérémonie ,les drapeaux ont été 
transportés, dans la salle des drapeaux, an
cienne salle Ture.r-.no, où sont déjà déposés 
tons les emblèmes provenant' des différentes 
remises ainsi que dés défKrentes Légions 
é.tr.anjfœcs-

ruce..de
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/V Les Sports
Les grands matches de Moulins Géntlard bat Le Creuset par 3 buts à 0

NIEVRE AU CONSEIL MUNICIPAL DE COSNE

Le préfet de îa Nièvre fixe les limites de la ville de Hevers 
et arrête le chiffre de sa population à 27.008 habitants

Moulins, 20 février (de notre Correspon
dant particulier). — Dimanche prochain, fi 
Moulins :

S. C. Vicrzonnuis (1) contre F. C, Mouli- 
Dois (1).

F. C. Mouîinois (3) contre Stade Nantais 
(3). Ce match comptera pour le champion
nat de France.

A Rochefort-sùr-Mer, F. C. Moulinois (2) 
contre S. A. Rochefortais (2). Match comp
tant également pour le championnat 
France.

de

Vierzon bat Avord par 3 à.0
Vierzon, 20 février (de notre correspon

dant particulier). — Comme nous le faisions, 
prévoir samedi, l'équipe vierzonnaise fati
guée des durs efforts fournis dimanche der
nier contre l’équipe du Raçmg-Chib de 
Fiance, fit une mauvaise exhibition devant 
les Aviateurs d’Avord. Le terrain boueux 
fut la cause de beaucoup de maladresses. 
Aussi, la première mi-temps ne fut qu’un- 
duél d’avants, où les deux équipes dominè
rent alternativement.

En seconde mi-temps, quelques départs 
de trois-quarts furent esquissés ; mais au
cun ne conduisit à. l'essai ; seule une série 
de longues passes permit à un avant vier- 
æonnais de marquer l’unique essai de la 
partie, essai qui ne fut pas transformé.

En résumé, partie monotone et peu at
trayante. La fin fut sifilée sur le résultat 
suivant : "Vicrzon : 3 points (1 essai) ; 
Avord : 0.

Le Cheu’sot, 20 février (de notre corres
pondant particulier). — La Jeunesse Ou
vrière du Creuset s’était déplacée dimanche 
à Gênelard pour y rencontrer en un match 
comptant pour le championnat de Saône-et- 
Loire (promotion), l’équipe de F’Union spor
tive génelardnise. Les Crêusotins ont été 
battus par trois buts dont deux sur pénalty 
à zéro. La partie était arbitrée par M. Vi- 
rot. Il faut dire à la décharge des Creuso- 
tins, qu’un de leurs équipiers fut touché 
tout au début du match et que leur team 
avait été remanié au dernier moment»

LE CREUSOT CONTRE MONTGEAU
Le Creusot, 20 février (De notre corres

pondant particulier). — L’équipe première 
du Club Olympique a fait match nul à 
Montceau-les-Mines, avec le onze premier 
du Sporling-CIub Montcellicn, un but étant 
marqué de chaque côté. Au Creuset l’équi- 
pc deuxième du C. O. C. u battu èelle de 
Montceau par 5 buts à 0.

Article 1". ~ Le chiffre de ta population • bureau, d’octroi de la rue de Parigny ; suit la 
normale compris-dans la partio aggloméréei: - - ■ • •• • - ■ ' -
de la ville .dç Nevers.. chef-lieu du déparié- i 
mont de là Nièvre est'fixé à .27.0O8.haïrtantsi |

Article 2. — La délimitation de la -ville de 
Nevers en population agglomérée et éil no-, 
pulatien rurale ou éparse est détérminée : 
suivant le périmètre ci-après :

La ligne dé démarcation, part d’un point 
pris sur la riye droite de la Loire (maison 
Martin-Landreau), se prolonge difeelemcnt 
par le quai Amiml-Jacquinof jusqu’au pont 
construit sur le fleuve ; longe ce dernier jus
qu'à la ligne du chemin de fer, qu'elle suit 
pour aboutir ù la limite do la- commune et 
parvenir, en continuant celte limite, jusqu’à 
la route de Lyon et de là à la Loire. Elle 
coupe te fleuve en ligne droite pour, aboutir 
fi Ja Jonction du canal de dérivation de la 
Nièvre, qu’elle suit jusqu'à ..l’extrémité de i 
rue aux Loups, qu’elle englobe en totalité, ù 
l’exception des deux maisons Bandai. Elle 
repart de la maison Thibault, coupe en ligne 
droite, à travers champs et aboutit à l’inter
section du. canal de dérivation, et de 1a route' 
nationale; laisse en dehors le groupe de mai-'

<-■ c «"“taons du tondit « Les .Vignes Saint-Lazare ».
o. C. de Puy-Guillaume (Q, par 4 buts à 0.j De la route nationale elle suit le canal de;

dérivation jusqu’à la ligné cm chemin de ter 
de Chagny, longe la dite ligne jusqu’à son. 
intersection avec la rivière Nièvre ; remonte 
cette rivière jusqu'au ruisseau dit « de la- 
Pique » ; se confond ensuite avec la limite 
«le la commune jusqu’à l'extrémité de la rue 
Jean-Gautherin, qn’ollo englobe entièrement:; 
suit la rue des Neuf-Piliers qui est comprise 
en totalité jusqu’au chemin aboutissant au

VICHY CONTRE PUY-GUILLAUME
Dimanche, au Tir aux Pigeons au cours 

d’un match d’association, FU. S. V. (2) bat

CHER

Le maire est autorisé 
à signer le contrat 

avec le concessionnaire 
fournissant l’éclairage 

électrique

AU COMITÉ DES FÊTES 
DE NEVERS

Comment sera élue
la reine de la ville

La Société des Fêtes de Nevers avait, 
comme on le sait, convoqué hier soir aux 
Salons Vauban, les personnes s’intéressant 
à l’activité de notre ville et en partie&lièr les 
présidents de groupements et de sociétés.

Cette réunion, à laquelle assistait de norn-
L Union l'raternello Militaire de çosne ; présenter la majorité des'sociétés ■■ nivemai- 

ir une plaque ses, avait pour but dteiaborer le program-

NÈRONDES (1) BAT FOÊCY (1) PAR 32 A 0
Four ta dernière rencontre du champion

nat du Berry (4® série), l’Union Sportive 
Néronclaise recevait sur son terrain le Club 
Sportif de Fdëcÿ.

Ce dernier, privé de quiAçues joueurs, fit 
néanmoins preuve d’un bel esprit sportif 
en déplaçant une équipe mixte qui se défen
dit courageusement.

La commission du coût de la vie 
travaille à rabaissement 
du prix de ia.imentation

inje-de-Pafigny jusqu’à la maison Durand 
1(32 terj et la maison n° 55 incluses ; repart 
jde Finterseetion de la rue des Tailles avec la 
irue <fô Parigiiy, englobe en totalité la rue 
ides Tailles avec la rue du Banlay englobe 
da rue du Banlay jùsques et y èdtopris les 
; maisons Pommiêr, n° 45 et Gudin, n° ; de 
ia maison Pommier la ligne coupe à travers 
champs pour aboutir faubourg de Paris à la 
limite ue la commune ; suit la limite de la 
eommune jusqu’à l interseelien de la rue de 
l'Aigitillon et de la rue des Grands-Jardins ; 
tange la rue des Grands-Jardins jusqu’à la 
route de Fcurehambault : coupe ladite route 
pour prendre ta rue des Montais, aboutit à , . , , -
la rue de Marzy qu'elle suit jusqu’à la rue omet le yœu qu un sanatorium soit créé 
des Loges, laquelle est crise en totalité, lais- dans le departement de la Nièyre.
sont en dehors la maison Blond. Pénètre — Plusieurs y:eux sont enus :
dans la rue de ta Raie qu’elle sait jusqu’à toeu demandant à ce que la. région cos-
§on interseetion avec la rue du Bois-J’Ardc- I)c‘î®e au, Morvan par un chemin
ïiay ; suit cette rue pour aboutir à l'extré- fer <1 interet local passant pur I rémery et
ruito de fa rue des Chadloux qm est toute 
englobée, à l'exception de la maison André;' 
descend la rue des Cliailloux jusqu'à Ja rue 
des Montapins qn’elle englobe jusqu’à 1_‘ 
maison Farre, n° 90, et Royer, n° 79 com
prises ; de la maison Royer elle coupe à 
travers champs, englobant l'impasse Per
rin pour aboutir au point de départ, c’est- 
à-dire à la maison Martin-Landreau, rive 
droite de la Loire.

Article 3. — Le présent arrêté aura son 
effet à partir du 1er janvier 1922. Une am- j- t
j üation en sera adressée au maire de la 0»°?. »aod««ealions tcclimques>fi_ apporter nu. «P ..S 'I;:’* ’

Suite uii compte-rendu de la séance 
tel il! février

Le traitement..du directeur du service des ^rit,u tc,„llvxl lt iUMU, 
te7.5W> ù LS75 fr.! bretJX commerçants et

demande l'autorisation le pose:
SU1> du ciraetière Portant : Ma- ine’dës' ’fetes' de 7a Æ-Carêmê,-et d’arrêté
roc-1914-1918,

— I.c docteur Bedu est désigné pour soi
gner les’ employés aû service de la ville.

— Le conseil vote une subvention de 200 
francs au .comité d’hygiène sociale dé Cosnc 
contre la 'tuberculose. A ce propos, le conseil

le mode d’élection de la Reine de-Nevers.
MM. Glaumont, président ; Minot et-Bois- 

sonnet,. vices-présidents ; Chaubert, tréso
rier ut Dominique, secrétaire «.le la-Société 
des Fêtes, prennent place au bureau.'

M. Glaumont propose qu’une commission 
composée du Conseil d'Administration, de 
la Société des Fêtes, de la co-mm-issiort: muni
cipale des-fêtes et des présidents ou repré
sentants do toutes les .sociétés, groupe
ments, -.syndicats patronaux et ouvriers, 

aboutissant à Saiiré&ulge. * " ’
Vom demandant la prolongation du ehc-1 Lf5 V 'min. de fer d'intérêt teca Co^m-Saint-! ' 7 0™cms.t,c.,a Sociéttf ;1 H presse lo- 

Àmand jusqu’à Saint-Sauvei.ir-eh-Vui.saye. I ‘‘p., ’ 41 ).'Sqa7\7L’''!?wl‘!i'? !e-Pîus_ __________ j,- .•■ । l'iet aux tu ganisateurs, te president donne 
/, -i eohi, a,, I'aroJe .fi M. Baron, qui a bien voulu pro- c a cuiut uo । céder, fi l’élaboration du programme: en ce

Ce programme comporte les -grandes 11-

yliation’en sera adressée 
commune de Nevers et aux directeurs des. 
contributions directes, chargés,, chacun en 
ce qui le concerne, d’en assurer l’cxécûtion.'.

Cross-country à Revers
Dunanehc 26 février W22 aura lieu au Pré- 

Fleuri, les championnats de cross-country 
du Peloton d’Avant-Garde, dont l’équipe se 
compose de: Jacquet, Guenot, Plassard, Ma
gne, Braide, Levasseur, Renaud. Trotiet, 
Prégermaih, Amandruz, Roussillon, Livet, 
Lecoc-q et Bordier.

Le parcours sera de 10 kilomètres et se 
fera en deux boucles de 5 kilomètres, e’est- 
fc-dire que les coureurs passeront deux fois 
sur la piste du Pré-Fleuri.

J’espère que les Nivernais amateurs de ee 
sport viendront applaudir cette équipe qui 
se compose que de jeunes erossmann.

Quelques prix seront distribués pour cn- 
eourager ces jeunes athlètes, dont la plupart 
sont dé la vinsse 1925

Le championnat de l’Orléanais

Bocrges, 21 février (Par téléphone, de notre. 
: correspondant particulier). —. Extrait de la réu
nion tenue le 20 février par la commission du 
-coût de la vie.

Blé. — Situation stationnaire. Les tractations 
so font an cours de 58 francs le quintal en .
bonne qualité. Rfamrse Alfred, soldats au 30* bataillon do1
..Farine. — Baisse légère à Bourges où l'on 'chasseurs. Dabenoc Léon, soldat au'29* régiment 
cote 80 francs le quintal. ° r*”'4"’4» ■ .... ««

Sans changement à Vieyzon où la moyenne 
te 85 francs se maintient. La commission eôfis- 
tate une fois de plus que les meuniers du nord 
du département et ceux du Sancerrois, en par 
ticuber, continuent à Vfendre un prix trop éle
vé. Elle, invite lé syndicat ‘do la meunerie, en 
attendant d’autres mesurés, si besoin est, ù, 
faire pression sur -eux pour les' amener i pra
tiquer un cours plus norniaj.

Boulangerie : sans changement.
Boucherie : le bœuf sur pied marque un lé

ger lléclïfasémeht qui a sa répercussion sur 
les prix de détail :. . ;

Poitrine et collet, 1.50 à 2 fr. la livre ; jar-. 
rot plate-côte, 2.25 à 2.75 ; cote et épaule, 3.60 ;! 
culotte avec os, gîte à la noix, 3.25; bifsteaclq 
tranche, 5 fr. ; faux-fllet, rumsteck, 5.50 : 
filet, 6.50.

Le veau est Sensiblement stationnaire, aucu
ne raddilication aux prix do la quinzaine der 
nière.

Le mouton et l’agneau marquent une ten
dance assez sensible à la. hausse. La commis- 
.sion admet, un relèvæment deà prix, qui .sont 
ainsi fixés :

Mouton. —. Poitrine, 2 fr. la livre ; eollet, 
2.50 ; épaule. 4 fr. ; gigot cl cateleltes, 4.75

Agneau. •— Poitrine, _2.75 ; collet, 3.25 ; 
épaule 5 fr. ; gigot” cl" côtelettes, 5.75.

Chan-ùteiie. — Le porc .sur pied marque un? 
hausse légère, insuffisante toutefois pour qu’eliè 
ait sa répercussion- sur”le prix de détail qui 
demeurent inchangés.

Fruiterie...— Les représenl.ahts du commereé

NEVERS

Morts glorieux retour du front
Le 24 février à-9 heures il sera procédé, à-liù 

Gare, à la levée des corps, ramenés du fixait,; 
des militaires dont les noms suivent :

'd’infanterie ; Thibault Ferdinand, soldat nu 56* 
iVgiment d’infanterie ; Brnct Maurice, soldat au 
11- reginifail d’artiHerio à pied ; Poapei Jean.! 
sergent au 13* régiment d’infanterie ; Gaudi-yj 
Auguste,, adjudant au 13“ régiment d'infanterie ; 
Joly Locien, sous lieutenant au 133“ régiment 
d'infanterie.

Après cette cérémonie, les glorieuses dépouil
les de ces vailfants seront conduit® au dépôt 
mortuaire de la rue de Vertpré.

j. La -levée "des corps de sept, de nos malheu
reux. conipuMstes, ramenés du front, aura lieu 

.. le 2i Îévî-icr & 9 heures, à la gare de Nevers.
Aussitôt après cette cérémonie, A laquelle sont 

invitées les. autorités, les corps seront conduite 
au dépôt mortuairé de la rue de Vertpré.

Les membres de l’A. G. M. de la Nièvre cl. 
rtlnion tes Combattants sont priés de bien vou
loir. y assister.

Pmnv'iERs. 20 février (de notre corres- 
pondant particulier). —- Le district de Fours, 
ou plutôt «leux membres du dit. réunis avec 
le district d’Orléans ont décidé que lé dis- ___ _ __  __ __o„.
trict Orléanais avait bien jugé et que -—quoi-: Fruiterie. — Les représentants dn commeree 
que battu — F Avenir Orléanais avait vaincu. d«i détail et tes producteurs exposent; à lu eom- 
■ -.....  —. . •- mission, qùen raison de l’insuffisance «le prcF

I duction, due à la grande sécheresse de 1921, 
' aucun approvisionnement n’existant plus sur 

■ . pm».e,. la fruiterie ne peut «s’adresser qu'aux
Loiret cl. producteurs du midi, d’où élévation des prix 
” ! de revient dûs aux frais de transports et à la

. ' ' i'. " i
printemps, lorsqiu» la production locale sera 
sur le. nlàrchê. La commission prend acte de 
eés déclarations et, ' prie les représentants -rte 
continuer leur collaboration en vue d'arriver 
tout d’abord à une unifiratimi. dus.-prix de venté Cnnecrls..ijotaœc 
au détail qui présentent . .actuellement des dif"‘ " ’ J " 
reîices. qu’on ne.s’explique pas.’

le Club zXlhlétique Pilhivénen. •
C’est pourquoi, dimanche dernier, à Or 

Séaris, r-Avcnîr Orléanais disputait le match 
final à la Société Nautique du 1 
F Avenir était battu par 3 buts .A 2,

Voici donc la S. N. L. champion do l’Or-l perte. La situation ne pourra s’anfelior-er qu’au
léanais, mais ce club plus sportif que son 
eancœ’rent.veut bien jouer un match <i mo
ral » avec le C. A. P.

Briare (1 et 2) battent Châtillon (1 et 2)
BitiARF, 20 février (Do notre correspon

dant particulier’). — Dimaix'Jie dernier, le 
Spoi-ti'ng-Club déplaçait ses deux premièrea 
équipes fi Châtillon-sur-Loire, pour y ro.n- 
«’ontrer les équipes correspondantes du Cer
cle Molière.

Le Cercle Molière vient seulement de for
mer ses équipes de foottolî ; c’est ce qui 
explique le scorè un peu élevé obtenu par 
Driare, mais il convient de remarquer à 
Ghâliih.n, dans tes deux premières équipes, 
«F'cxccl.tentes individualtlés anxqunltes il ne 
manque que la e-ohéstom Cela viendra au 
«xwdact d’équipes plus fortes et étant donné 
Fûrdetïr des footballeurs et des, dirigeants, 
«jeta n-ç sera pas tong.

Fin équipes swendès, Briare d«sm.ina tou
te la partie. Cltatiiten ’he pouvait que se 
défendre, et il te fit très courageusement.

A Bf’farç toute i’éqiiip.ç est fi. fétoiter. La 
distiibuti'.m des demis fut tacs Ixsnne, et 
tes '.avants surent en profiter en pratiquant 
un très joli jeu de passes.

Briare btdlil Ctiâtiltoa par 5 buts à 1.
lin équipes premières, la victoire de 

Briare lut beaucoup plus diIncite, Les Ch.fi- 
IlilGimaïB sçint lourds et vite, et Jours dé
fenses arriéras sont absolument impecca
bles. Le jeu fut d’ailleta s joué à toute vi
tesse. durant toute la partie, et l’arbitre n’en 
jxmvait mais, à suivre ces rapides dépla- 
comente de ien. Il fallut à la ligne d’avants 
de Briare lu-ule sa science «d tout son per
çant pour tromper quatre fuis 1a défense 
adverse. Clùltdtoa ne lit, d’ailleurs pas que 
se défendre et fut sétivent dangereux.

Dimiita.-h.-e prochain, 2li février, ' Sjwrting 
1 et 2 contre J. S. O. Montargis i et 2,'a 
Moiitargi-s.'

LA ROSIÈRE DE MEHUN
Mchun-sur-Yèvre, 21 février, (par .ték'phùnc 

de notre correspondant pariiculit'r). — En s" 
séance de dimanche dernier te conseil muniel- 
pal de Mrtnin a <-Ju comme rosière Mlle Paimyré 
l.oiioux, domiciliée au Gué-Marin, c'toUo jeune 
fille est âgée de 19 ans est Faînée d’une farailfe 
de six enfants. Elle a jerdu sa mè?e depuis 
quelques onnées.

Montargis bat Melun par 22 à 0
deDimanche dernier, Féquipi'’ deuxième 

PU. S. M., encadrée d‘équipiers premiers, 
s’est déplacée ■&. Melun, qui m’a pu lui oppo
ser qu’un-team jeune <-t inexpérimenté. -Sur
classé. Melun- fit néanmoins une excellente 
partie. Dans la première mi-temps. Gui
chard, Meyer et Crirbassoa marquèrent cha
cun leur essai. En deuxième mi-temp.s, 
Meyer bot te -un superbe 4rop. ta tour, I.toi- 
tevin et Corijasson treuw.nt fi iiouveau le. 
chemin des buts adverses. Partie jouée ami-

MONTARGIS CONTRE RACING CLUB
DimarxSié proclrain, les ;euncs de TU. S. 

M. rcnetmtreront au Ste.de de ta Forêt, ù 
Monhiigis, les juniors du IlacingréTub ae 
Fréinee' {équipé ■ Bequesae). £uwp d’envei .» 
2 h. 30.

BOURGES
Le temps. — Tompératvrïî- nuit îa plus basse 

F 1 ; températun* jour à une heure -t- M' 
hauteur barométrique à twe heure, 755, 6.

I-’révfefans pour M.-.'rercdi : une < 
au nord de l’Eurspe amènera ifa temps j 
vieux avec vent des réglons' ouest.

{ObsenuMons de M. l’AM Mateu-x}.
Accident. — Lundi soir, vers 5 heures. 

Auguste Patin, cbarertiér au sereus de M. ! 
reniz, aitrépreneuï de nxrfage. rue Barbr-s, reve
nait de Brt-ssy avoe deux vtataes chargées de 
chênes, ipnind prés, tte la Fo.un-hel.te. fl voulut 
tesèend.ré de v-eiluie, il fit un faux pas et, feànba 
sous lu roue. Par béwhew- îe «-heval .s’arrêta et 
le corps'du oltarrrtfer ne lit que caler ta noue. 
Néanmoins il porte de ttombreuae et assez tou
tes cmitusions.

Etat-civil :
Naissances. — Jeanne Vinçon, ù Ldzeixty ; — 

StjriiBondo. Lréijxmt, ù Mmsiêrés,
IFêeès. — .tainije -Momu, veuve Thomas,- 61 

ans, rte l'ortc-Jaune ; — Claude Desliûiirék'f, 79 
ans, rue Nicolas-Leblanc, — Paul hnbault, ,2 
ans, rue de Pignoux.

SAINT-AMAND MONTRDND
Bal des bouchers, charcutiers. — Dimanche 

dernier, avait lieu, salle des Fêtes du Café de 
ta Comédie, le bal ùes. bouchers, cl-jai-cutiers et 
volaillers.

Grâce au dévouement, de la coinrnissfoii, ce 
bal a eu un très beau succès.

-La-salle était, magnifiquement décorée et. une 
■foule' de joutes gens ci de jeunes fillro ont val
sé avec tia entrain endüiblo une 'tonné partie 
de la. nuit au son d’un owitoslre composé, ces 
meilleurs musiciens de Saint-Arnaud.

VIERZON
Accidents dans les usines. — M. Jesépli Ro

chon, chaàdroanœr, à IStetne Merlin, coupait, 
un rive), ù,, .-l-isiMlièré. Un .oriat s’est logé dans 
le poignet gsuete de i’ouvriér, c-é-ternémint 
une piste assez profonde, to- docteur Lapràfio 
qui a soigne ta blessé ft' prescrit une dizaiiro 
de jours de. repos.

M. Lucien Ligoùié s’est hfîs.sé au pied 
gau-cto'en tiôpliaçarjt «tes volants de presse. 11 
en est- résulté une éodtyhîose qui obligera l'ou
vrier ù rester huit jours éfëfgrté de ‘l’atelier.

— M. Roger fouhanneau. u reçu un rojat de 
nrêtat dans l'œil gauche en «feulant, .ces cur- 
nh’n-es de presse il r-aiile, li a été suisfué par

dépression 
ps plu-

SOCIÉTÉ AMICALE « LA BOURBONNAISE »
La Société « La Bourbonnaise’», qui" ainsi ijhü 

nous l’avons annonet, a repris son «elività 
d'avant-gueiTC avait pressenti M. Rourgier, <hs 
prdé de la Nièvre, comme président d’honneur.

M. Itoùrgier, qui est raltacln': il l’Alfiei- par des 
liens de fipnijlÿ, vient d’accepter cette présiden
ce qui fin avait été offerte à l’unanimilé, lors dé 
la dernière «tssemhlée 'générale.

« La Boiji-bonnaisc » qui s’apprête ft renonÇï 
Jo 18 niais, la 'IriMlHion <!e « ta .Soupe ami

itel, aux Salles Vaubaii, et suivi tl’ùite sv-nti'i-iè 
intime nu son des vielles et, fas cornemuses-, 
ronvbquçra prèciiiiiiiein.-nt tous ses inemiires <’t 
toute jiersofaie désirant faire pa.rtiè <le la soeiété; 
à une réunion générale dont la date sera iiidi1 
quée à brève échéance pur ta voie de la presse-

LES ASSIS DE LA MUSIQUE
Voici le nrograînme du troisième concert dé 

ta saison qtif ainsi lieu le 13 mars, à A) heures 39 
salle du Ciné Parc, avec le CMscqurs de :

Mme Dolorés de Sîlvera, ean-lalrice soliste lies

M. .Fernando Via, planiste. 'Fis Conrçrts Phlî- 
li-iœmoïiiipies dé Barcelone ;

•M. i.éqn Z.ighera, violoniste, soliste «les con
certs !’as«leloup.

Sonate en ré relneur O P 131 (S«:humnnn), 
u) La ‘wMeée tlti Sohlaf. (Seliumami) ; b) Les 

rêves '.\¥««Her; ; Q l.e Fu>i des Aulnes (Sciiu- 
s? berl).

Mmes îtarès .de’ Silv-cra : Su'mpiwi'la Espa- 
5 ti oie (I.alo) ;

M. L.éi\n Zigfecra : n) L'ImilaLon au r.opa^e 
(Dupuiv:) : b) La Croiv Dduluurease (A. ftapiet)-; 
c. Lus èhoMii:): to tmis (Debussy).

Mme l'ioftos de Silveia : J. beu-r Z>®a.scs E-- 
patfiwlcs iE. Grenailos) ; a) mi ntineui- ; !>)..w’ 
mufeui-2. :: Le. Xiapi et. le lLi/;s,puip;
(E Gieti'i'-ios’ , 3. lllttipsudie Araijonaisc i E. 
Granfairo),.-

M. Féraahdo -Via : Chaasoiis pirpiilaires Espa-,

Mme Batort-s de Silvera.c.) l’/.'lwî.-’ de la G’ 
. S. Bach), pour vieioa 7 i«). fié- 
S<-.ii;i.iM.nn) c) Taniheuiin. Citinols 

..M Léon Zifibera.
Fisnw Frurd -
thï peut se jirorairer des cartes chez M. Gs.yot; 

9, rue des Arêüiiei'S, à partir, du. je.uiiî 9 mars.

luwtce

M.

T a Parasûler-ie Mréiorne, £6. av.-muè de la 
Gare, met en vente diffècéites fins de sériés do 
sacs peur .d-arn.es, mallettes ppur ie voyage, à 
des prix extraordinaires de' ton infa-cte ; voir 
ses - étalages et .consulter sss prix.

Rayon .snccial .d’artfefe <te voyage, maroqui
nerie fine,* parapluies et cannes.

Conférence de garnison. — H est rep-peF nux 
officiera de efnnplénwnl qu'une conférence «te 
garnison rara faite le samedi 25 février, à 1-1- h., 

-ù la. salle fl'boBni’ur «ta 13” R. L, caserne Pitfiè.
Sisjèt traité. : .opérations «iç deux -totajltans'F-B’ 

R.I.j chargés d’eull'.ver le 3 avril Hi.17, les avan- 
eros. de la ligné J iiralentonrg. par M. te lieute- 
hani'-é&lftnol tFOnileinlriurg., du 95» R.I.

Ecole primaire supérieure prcîwisionneîle. - . 
Les coins repremh-mt à «-.cl etablissement, le

internes devront être rentres la veille

LA KERMESSE AU CLOS SAINT-JOSEPH
Du jeudi 23 r.u dimanche 26, les Sillons 'Va 

tan.-seront trop étr -ifs, à l'occasion de la h--’ 
messe <ta fies ’ Su.iiit-.tosepli, en faveur dé ;-

ÎIVOI!

COSNE BAT MOULINS PAR 4 BUTS A 0
Dimanc’ue dernier, sur son terrain, l’équi- 

po 1 de F.Assoclalion Sportive de Cosne re
cevait en niaUdi’Unûœ'J. l'équipe réserve du 
ï’ocd-üall Club Moulinois.

Malgré uné -très' brillante défense des 
Moulinois, Féquipe cesuaise triompha par i 
Imts d O.

Partie climidemciif disputée ; très belle 
j-tiiriogénéite des deux équipés.

Arbitrage impartial de M. Monlellier.
COSNE BATTU PAR HLRISSON

■ Le même bïl!1‘, Fêqnipe (3) de Cosne 
fit .battre de deux buts à 0 par l’équipe. 
d’Hérisaou.

Accidents à la gare. — M. Gaston. Muller, ar- 
cupé à remplacer un demtaccoupteinen-t de 
chauffage -de train, a dé-tassé -à la main par 
suite d’un dérapage «te-ta.clef dhnt £ se servait.

— M. Pierre Deîrâas, -conducteur, «teaeendanl, 
sqn teata, a gifasc des -deux 

tombé, se contusionnant je eûté lirait.
———----------- >-a»-frœ—-----------

se

Vœu demandant que te chemin de 
économique do Cosne soit relié

— Le maire donne lecture du rapport de! (l”iL0I1C‘r rfa fas chars.
M. Guilbert expert en électricité, nu sujet gnC3 iuh;anles . 
du projet déclairage des rues de la ville et, 
des bâtiments eommunanx par M. Tabord, , A I avant de la cavalcade, seraient placés 
concessionnaire. M. Guübert indique qnel-l honwnes a cheval, représentant les lié-

Viendrment ensuite : le char des 'horticul
teurs, les' vielleux, conduite; par notre àr- 
listo Nivernais Cyr Deguergue, tes chars de 
l’agriculture, du bœuf gras, de la musique, 
de la gymnastique et des-.sports, de la Cor- 
eille, -de Baechus, des Tritons, des Artistes, 
des Bébés, de la Reine, et .enfin un- char 
comique. Ce cortège serait naturellement 
entodré -de groupes travestis, fi. pied ou fi

. projet. Il propose netamnieiit de réduire la 
) puissance lumineuse des lampes de 50 % ;

les lampes de 400 bougies seront, remplacées 
I par des lampes de 200 bougies et celles de 

200 par des lampes de 100. fin maintiendra 
। à l'intersection- des rues du Commerce et du 
l Quatorze-Juillet et du Carroy des lampes de 
14-10 bougies. Ces modiiications. entraîneront 
! une réduction d’environ 4.009 francs sur le 
montaiit des travaux.

A4. Saget-'fait observer que dans je cahier

MINISTÈRE DU TRAVAIL
Médaillés d'honneur acçôrdt'és aux vieux- 

serviteurs et domestiqués attachés a la pré- 
sonné.

Médailles de vermeil
Mlle .feanne Benne, ù Nevers ! ' 50 ans & 

service chez. M. Miehaud ■ .- ■
M. Hubert Saget, ù Pougaes-lro-Bàta 51'’ons: 'niun8!ix ljnft discussion s engage sur Tin

te service chez M. Bcrt te la Bussiè; ’ .■----- ->-'—
Méte-Htea d'ai-pent

, A1’ ^’-ilippe Drcùton, à Saint Parize le Châ- 
Ici ; ot ans tic sorvj;.-e ehez M. Lesücur.

Mme Anne PlanteJine, ù Saint Pierre le M’oft- 
lier ; 33 ans de service chez Al. Salomon.

,. Mile Augustine Thomas, à Ne-vers : 36 ans 
de service chez M. Dantrajgué.

M. Baron sonmet son' idée au Comité. 
Pour qùc ee proigramme puisse être réalise, 
il est nécessaire'que les presidents de grau- 
pernents et de sociétés offrent leur concours. 
11 n’est pas douteux qu’ils répondront, sans 
hésiter, fi l’appel qui leur est fait.

D’antres suggestions sont ensuite appor
tées par différents membres de la Société. 
On parle, en effet, du char de ta cuisine et 

. de lu Société colornbopiiife.
. I Puis' on en arrive fi Fépinense quesifan 

. .-- ■•,,,'a. co?rs cc ta-S tonds nécessaires à. ta mise sur’pied du ■ l'B rafaqn daccords pas- Cette cavalcade. Après une courte jliscu;- 
ses avec 1 .mmum cto-trique, il fera. »-es ainii, bîi est d'avis "d’ouvrir' i;és scirscrip- 

[ lions par quartiers avant lu cavalcade et 
, ' . » .. , t d'organiser des quéles pendiHit. Je défilé desl.e maire-fait observer, danfre part, que ' (-;l;n;3 1

Ides charges, les travaux réservés au con- 
! cessionnaire ne comprennent que les instal
lations intérieures dans les bâtiments com-
terprétation des tonnes du cahier des char
ges qui spécifie, paragraphe. 3, que les tra- 
vaux réservés au concessionnaire portent 
« tant sur l'éclairage public de la ville, qu'en 

i- ce qui concerne les instalhitrôna intéréfnres 
dans les. bâtiments cnmninuanx >>.

M. Tribord fait remarquer, 
la discussion, que.

• 013 \ 1 L. 1 » hum fat» faW. 4<j

Contraventions. Des prdefts-verbaux ont éte travaux à des prix défiant 
•es.-;;’:; contre Edmond Jtartiard, et Marcel i'eiïeê.

f.iievrel, pour définit d’éclairage A lewr hjêy 
clelte, et contre Henri Chartes, de Lultenav 
polir défaut de guides à son attelage,

Trouvailles. —-■'RtVilanjer ii : M. ?.
rage .Xunteol, 4, nie te l'uris, v.q pareplifié'lio 
terne ; M. Astier, lii.'iiv-hand de 'ituuissijj-es -il 
Saint Pierra-Jo-Muûtier. un portcfepilta îrçuvé 
ù Nevers cl coutenant une certaine sommé en 
billets ; M;i(? Meunier, 21. rue teiul-ltefiiul >me 
bourse eu métal ; Mme Mrosv?, 4, rue du Vi.'i- 
>.i«<-. ■ -nue iitafiiile paraissant en or avec'deux 
petites pta'togmph’es ; M. Edouard llarderieux, 
place du Champ de Foire, un col en -fourrure; 
?.f. Perret, ù Cim-Parc, une épingle de cruva- 
lo : M. Colas, 37, rue du Qu.'itarz'-.luiii-i't. un 
sq. i-ogrftpte el une-jviii’-.’ de riufassmis ; Mme 
Durouis, 15, rue de la Pârcbeniîni'rie, m+■ lia- 
guu .-ii métal jaune ; M.-Georges Dqeréux, 251 
rue des Pâtis, un portemiinmte coiilrtiant une 

réerl;ii.ue somme ; Man Beteit, 7, rue Saint, 
SJîdicr, un. sac ù main ronterini. un moiiriiuir 
te portie ; un buréàu de nolicé,- u-n’suc '.'i 
Hitiiu contenant un uioiiçiioir.'

M. Crétin, 140, fauboiirg de Motesce' ç, 
-recueilli un jeune chiea ; M. Dufend, e.oïïeS?.r»'è 
:iux ateliers te Vauzolfes, un jeune in-ilfen ; 
Ducrot, J*, faubourg de Lyon, une c-iitcïinê. 
imite. Keclainer ces anmiaùx aux uteroses

vieille <le sui.xaute-quutre -ans, .qui .après 
aroiiéiili les aïeux dfaujo-urd’liui. reçoit !ei;r 
et ueSts-eniaiils- 11 n’rot ifeul-ètri’ pus une f:ï- 
mirte. originaire de -Nevers dont atfaan membre 
n'ait abattent! à celle'institution.

On y est admis l-fet'-jaune,-on y resî 
homme, on y revient avec-joie .après le 
militaire, et on.a’y attache à e,> point tgw 
uiarié. On y demfaire et, on y 
avec, ses biffants que l'on-y f

Avec .res-divisiass, te (."tos-n 
de (’hatpiL' ûge. 11 at-HUse, dif-l: 
Irait, giw.is et petits. Il faut tes hommes i-:-: tA,r. 
soucieux xl.c leur devoir. Légalité la pins écim- 

.lûbres, et fa fralerçlté, 
devise. ïlrtiès ftl jfaS- 

; et éludsmts S'y rou- 
r les mémos bases, y en- 
mes questions, rahlcuir les

rimp’.e

£tai

, Siüh, II!toute eanem’-i

•le conseil est libre de confier Fexéenl.ion des 
-.'travaux communaux concernant F-ceiairaga 
Ut éleeirique.ù qui .bon lui semble.

En résumé, le conseil approuve le contrat 
et autorise son maire à lé signer.

.Séance levée à 19 heures.
Erratum. — Dans le paragraphe sept, 

dans le compte rendu, d’hier, lire ». l’ne i’t'i- 
tre émanant » au lieu de « Une lettre é.moip. 
vante ».

La date de la prochaine réunion des mem
bres de la <■<im.miss.ion qui est .ensuite for
mée, est fixée au 24 février, à 20 heures 30, 
fi ta salld de roiintaiis du Grand Café.

M. (ilauiiicmt aborde alors la grave ques
tion do détection d’une reine. Avant d’ou
vrir la discussion sur < e chapitre <te l’ordre 
du jour, M. taiveriùère annonce que- les Fa
briques Françaises ofl’jeiit au .twnilé ht 
toilette de la reine.

L’assémblée s’occupe' alors de l'élection do 
ht Reine. Après une discussion fort longue 
et un éeb.ange de vues ail cours duquel chu- 

on opinion, il est décide ce qui

COSNE SUR-LOIRE
’ POUR LA FAMILLE D UN BRAVE HOMME

Paris-Ouîü'ç a signalé en .son temps le vol 
dont avait, dé victime sur le luarolte M, Glnirtir-r. 

' mardi ami te tetirre .; un iiiou lui ter-ifoa l.-tei) 
fv. conbsnus dans un earoet. C'e.sls une çàtasUré 

ro, travailleur, père de cinq, .jifanis, 
h lias fige, Huiiate lies suites >1 e la 
1914-1918. rrn'lf Ht entièrement. ,

compatriotes ae Fabandonr.. ut- tris, et heure qui sera ultérieurement fixée 
fimcsU'.s do

Température. •— Mininia + 5* ; mnsima + 
11" ; îire&ten baréi-teréque : <; heures, 717 ; 
lufdi, 7-,;> ; 17 heures, 717.

Temps pral-abie -. Lu néri.vlc ■hmnidc conti- 
n-tte. Doux, brumeux et uvei-sro.

fC.imw-mNi,/.v,! par ?.l. l'rrrot. opticien, 16, eta- 
ce Fi'-ùdenl-W’ Hsonp î\ceers.>

Vélo-Sport Nivernais. — Nos. lecteurs savant 
le grand succès de la soirée' oi-réinisèe par le 
Vélo-Sport, Nivcnuîis, à la sirlle de IVjrtvuvv 
te dimanche, «font iiotre. compatriote Partes- • (;St 
sré-fj vainque:,'!’.

Le V.-S. N. prt.rt eii avoir quelque fierté • il 
est, piste de dire que tops tes iiwmhrès de la Su-

dont trois 
eainpagn-c

Ses céinîMilriotiis ne l’abandonn. ut p.ns 
v.’-irtent arrêter les «ujsequéaceà 
Emile 'honteux d’un mirér-tota.

ils ont ouvert une. souscription. Les person
nes qui .s'intéressent im cas de la I. .........
lier peuvent verser leur-obole à M-.
pasitiHi'e, de journaux, a Cesflfi.

fol-, Ùé-

fatairæM, 
jircàident 'seucc de MM. Achille Vincent, 

é iteniùin, vâ^-président 
s-réiiiiré ; .teiiivuiw.'t. si-ci 

aiijouil ; trallé Henri, trésorier ; ,\r‘ " 
.Air.-l. Lmiréiit ifugeue, M'eiiin. i-i-jlnfaifa 
l iianl Victor, 'l’c'iib.-l Gilbert et Anluréiiv,

Soirêe musicale. — L’IIarnMnîe 
donne, «mitai dernier,- 1.8 février, 
des Plus i-èussiro en l’iionncui' cê ; 
honoruir

iijeilj :urs

WPHY
a

une .sotali
■s ùteîiihre:

«, ineuibros aétife el leurs ’ faiita:, 
<lire tion de son dévoué etef,;

icrpe'j, elle nous a fait -entendre
■tei.'réoaiix.

M.

•h Brillante petite ' fête, 
j a tonlinué fort tard

teiis lu nuit
Décoration. — Nûtee co-injw.tfiote, M. Maurieb 

Lehtanc, emiupye aux Aciéries ilTmpby vienl. 
il’élré iteerév de la Médaille militaire, â compter 

relu lu juin iteo.

.IM. Mawiqaéf.
......1, B:»l- 

ihiaiy, nteiii-
■ ;,« V.

éliel, Itegré-, Maniqiwt-,
Bouelwi’d Jhs, -Hirtite-ro de la comïnissiôn’ -'c-î 
ir.iur.'-es ; Mines..Salle, ’n-srter, Miiujîjiiet Mtoren, 
léilfel, Aubegùÿ et les côuréùrs l'telîle .F>!Î- 
vôt cl ii'tar.l. ■ .

On >ia;is annonce, d’aùf-re part qn’iinc non- 
voile ffarove-sppi roi--” l-> •;) ifen-s. tiyacbten, 

-Stxi* un pin’ccura te -ta -- • les.-ttfï-itepnts
du V.-.S. N, -eoiBpteiP 
î>'-nt IKWfib-VIt.Y,

Etat-civil .

Didier.-

A 
o,so

MOULINS-ENGILBEP.T
LE PAIN A HUIT SOUS LA LIVRE 

pe-ri.u* d’itajquril’hui lundi. Je pain .se vend 
le fcilù, :i. Mi.juiitis-Engilfceit, dans testas

A fa iréiiQç-rie. le porc a égaleiiient baissé ; 
sc vend dé 2.20 il 2,‘il ta livré..

Lard d graissré 2.50 la livre.

il

suit
Toutes tes ' jeunes।Biles de Nevqrs, Actes 

de 10 fi 25 ans, xl’un'è pai-fnite hünoràbitilé, 
seront mviiées'à, se rendre en ta. snl’c lies 
Fêtes de l'hôtel de ville, le .5 murs, ù une

. ___ _ ......__Toutes
les jeunes filles présentes sci-onï ccnsidé- 
rees -vi'imme fuisont -ucte de candidates et 
seront, de ce fait, éleetrices. Une camùiis- 
sjou composite de six membres du Conseil 
rimnieipi!’ cl six membres de la Steiété 
des Frtes,. votera avec les jeunes filles, 
pour étalilir- une sélection.

Ui-tle sélection faite, les quinze o» vinyt 
jaunes filles ayant réuni le plus grand nom
bre .de suffrages te <fans«îti>ront à nouveau 
pour choisir et élire, parmi elles, là reine

Les deux tte.inaiseiles d'honneur seront <1 
gnecs egalement par un sycinid Vote.
Celle proposition adoptée; M Gluui;,'.;

ms rcvkïuhftBs predininémeiit sur les 
ils de cette élection'.

SAONE-
&-LOIRE

VARZY i
FETE ANNUELLE D£‘ LA SOCIETE 1: 

DE SECOURS MUTUEL® i
« Les Enfanta de Varz-y » .1

Diiwicte -dernier a ca/iten', la fête- do celte | 
zsnefeté : ■

A 11 heures, sur la Place nos mutualistes 
élawiit Ei. avec leur drapes’,>. La clique te la 
sul*Ji\'i:-îcn <le Suprors-l’ouipinre et la fanfare 
nwi'clitai en tête, aux aceerés de joyeux pas-ie- 
drnibtes. Le défilé réért lait dans tm .orcirc .par-

T , ■ -- . - — fait jusqu'il, la. Maison.XMinfiiltne, Apr-'-s imi-’-u!-
ffranu Ç>™x. - Les meiilenrs- moteles Éicuiioh <tç M. Chartes i’llssoh-, présiteirt, et ii» 

exposé <ïo lu siluuiion ■feian.iièro dont le éatvitàl 
alL’iirt près. <ie ti.tW francs, mnfe'ié les grasses 
dépenses oerosfaiioéi's en 19-1, if a ôté précédé 
-à ;’t-l-.s |.ii;>!i îles 4 lüéinbies sui'l.Hiit du bureau; j 
Ce vote s’est fait «ni • taillolîn secret, cl. û . une-; 
forte, majorité tes inieiçn.s membres ont ôté réé
lus : MM. Henri AF>l-h Jules-Etienno Ciarnier,

Robert B’-iln, 12,, nie ftaiid-

Annetfe Ghortonnicr, veuve Dunÿi- 
fais, J, rte <rê Paris .; — Vfetoi- î‘rô-

W VOITURES FOUR ENFANTS "W 
G. BOUCAT, .7 et 9, rue do Niew-a. NEVERS

Réparations et fournitures de toutes sortis

ALLIGNY-COSNE
ÉCRASÉ PAR UN ARBRE

.Teiiiî-i soir, vers deux .heures, notante Paul
i.tiyttu.x, 24 ans,-iilfarpeiilier, aiiriltaii uïï irrv.s 

■ iiiètie en cfMfpagnfe .ile'spn Ixinu-fî-èrè, Augiis- 
'lé Martignon,', tiuand, en vouüiïh se ' pàrér, iîl 
s.e jeta -sot® l’arbré qui 
fractura -fa ixfeihe verl.

fin voiJiiiH 
iotiilm

grerré vi. un Outre frère ùiétite, ,-;>>cjcn eofiv-• 
battant tni-iEêmo. tatae une veuve .i- 20- mis 
vt une petite fille nfe moins d’un tm. H a- rté 
inhuî-nû samedi soir. i

générale luriniiiêé, le c.iitége a défilé dans Içs 
piisii ipalro rues <‘e la Ville et ta oisloe-àtïon a 
vit l:réi. en fifçe (Je l’IIôtcl Plissœï ou a été tiépo- 
sé le drapeau.

Dans quelques parties aimables, le Président 
a réiHi.’rcié la Fâbfaré qui ft bien voulu piéfar 
son oüneuws'et ® offert le vin blinie. aux niu-

Etat civil
ARQUIAM

Une camiennette tombe 
dans un ravin

Oiîfabl men.

J-tourta&s-LAviv, 20 février âle. notre cçffréspjn- 
.-cit, partfculieri.^ — ' Samcl.i teinter,, ù- lu tern- 

æau èpicsré; avenu.' Fre- 
it te Motet où il était 
avec sa. earntoitafitte.

Arrivé en far • le -Moulin te Lonuiritae la di
recte» du véhiette sç brisa. <d. M.. Itamtau n’c- 
tant plus ni.'iili’e do sa vnitiire,. cete-ci-viiit se 
jeter-ei.M' te pet il talus qui borde -le niviii nu 
fend, ttaipicl coule fa .Somme, en crue wetaei- 
lenieni.

FVsrt irviréti-semeut, nue tes roues ai rære resta 
riç.-rêclH-c au talus rt M. Htuneau pic sortir in
demne. de la très ■ mauvaise •portion où -il -se 
trouvait.

Jréi voilure restée sur place ne put être déga
gée.que le lendemain en fort niauvais rt-tv 
iurellement.

ï.E CREÜSOT
EMPRUNT CONTRACTE

L'ECOLEPOUR LA CONSTRUCTION K3 
DES MOINEAUX

Liste des -"î obligations restant à rembourser

on s iv

‘■e. — Octave Rousseau, nu Rti<5-

- Fdïüo Mnrliu Biltanl, 58 uns, «aux 
— Emile Thuil'tor. 46 «ns. .

CHAMFLEMV
Fièvre aphteuse. —- L’intei'ilirtion de çîréûla- 

l-i cmiimme; .est rap;\- 
’rà - le-iuiiiiieiu «te Tin.

> février courant aura lieu.
CORBIGNY

,c lianqud,. très bien servi ù l’Hôtel F’iisson a 
mi eüiquante œuvivesi Au de irert, le Prési- 
:>t a remercié les convives et a mofitrê le rtie- 
n jwvxiurü par la Soqiété depitfa sa fonte-

niais, ta bomiu volonté de aiwicun doit s'appli
quer à enrôler encore do éatnasades
iciwrbatifs. n

dU

Soirée récréative. — Les mreuiirés- di 
été de .gymnastique “ A fèjrbigrtenn 
lise-s otefivuit lè-“6 [éviter, ù ~olwi.œ

dernier
Le n:

VIUJERS-W-SEC
NOYÊ.’pANS UN PUITS

: Loxiis J.éveillé .'«■ -à Courcdltss, âgé de 
été to'wvé noyé dans son puits, iu-ndi 

«ré 11 hrolus du ittatiB.
ire a-, fart waitlei’ la gendarraer-ie 
ée dsnà 4a soirée pour faire son

Le dorteur Sallta ntederin à Varzy a fait égi 
nient les cmtstiittoinuo -d'usage.

Le .qya. O. in, S) de dfamôbe «l c'
avec peine ijiis' ié cadavre a pu. tare retiré. On

qui 
tiii-

Le maire te la ville <lu Creuset, 
que, les oWigati<ms portant tes n

Tèffibtrtrsfe- 'vante doivent êl. 
savoir

■14
1S7-
302 
379

31 
li-7 
398 
397

825
GS’ii 
839

49 
1t>3 
.318 
399 
538

lé JS
: Héros pu 
mai -1®:

1
1.

4
1.

.455 -1

837 
,t®8 
..[Si) 
,38&

53 
154 
331) 
439 
560 
7:11» 
857 

i -ete 
X.gfll

63

331

69 
Jt*l

80 
2Ji>

94

1

567
733
863.

464
572 617

510
665

.867

1
au l'.reiis-jl., le 20

40

.868-
1.062
1.261

r
i

93(5 
ÎJS

AüTUN
Séa&ess récréatives. — Ainsi qlie nofts l’a. 

viens annoncé, deux séauecs récréatives furenî 
données, salle de la rue tes Marbrés, tes 18 c8 
19 lévrier, par tes « Jeunes lïei®0ïhes » au pro
fit tes éeo-les libres. ......

Les applanUisscnjents répéltÿ» des t-rèn jwbi- 
tevti-K .sî«’ctafettrs. p.'-mi-vèrejH a -uo? jeunes ar
tistes anahien leurs ehansoaiirttes ei. sa.vnètes 
furent, .appréciées

— Meubles. Sièges, Uterie, 2.3-, .res te. Ffarls. 
Fabrication saignées. Bris modérés.
♦va- -WVM.VV XVVVVVVVVvVVV.VXVVVVVVVVVWVWA.-VVVlVlX.VV»

MF La brochure de M Henry Magnaré : LS 
LOI DES DOMMAGES DS GUERRE, « Une Ici 
U’enrictiieseineiit : la loi des dommages . de 

est en vente ans bureaux de « Paris- 
— Prix, f fr. 51) ; franco par poste :

Au f ré>«faœBie : « l.’cxpjation »', drarr 
ta Ch -vite.'fa, o-n :• actes : « La Mère Atoieg tfetses, ■ -«?rutoUre las inûrae.s creror 

Que dire de ses soirées théâtrales, ,-l-fe 
lies-par un public nowbresx. de ses réani 

es est Cjn«ua, et sort.-ut ite sa soe-Réé de gyrnnastiwé 
la u jeune Gante « une des meillein es de la 

-------- gfan.
Aussi nèsl-il pas ZtiWmnt que «'ta tormanro.

1 n. toariieoàp Iraviùlà! .
' ' ,. ' ’ vé'i'itoiaçs.

dans la feus stricte merveilles «mes aux cto.igls de lies gracieiizés 
■ ■ ■ fées jBvenmises; ' ;

Le prograïaïr.e «le la kermease camper! è peu»' 
jours, .des' repufaenfatiofis' 
«louïteréns le programme. 
'Jeinaia .jeudi à 43 h. 30-:

Hier mardi, 21 février, a été-célébré ea l’église iweux .sere.nl les eomptoire gsm «s Je 
de -Saint-Julien, tlé Tours, • 2, .k *.........
intimité, ,1s mariage de ,M. Gustave Finet.
présentent de eemniorre à Ne-vers, avec Ma...- . .....
laoi'Si'Jie Yvonne Eauelior. I cIimuh des quatre

On rot prié de censidérer cet avis comme -t’ta! ta es dont nous 
L’oir.erture-aura lieufoirc-part.

.il-

$c

œa
BORNES

Baisse -sur le porc. —- i'errrt., .Nicolas,
hoiM-l.i<'.i--üliai'ciifie:- U fuit re qu’il vend :
Lss-J Irais du pays, l.-to lu : graisse fondue,
;j freiips là livre ; .‘■-aroiss-oti. ï'francs ta livre ; 
jafatannetiti, 1.75 ta livre' - l^eudHi, 1 Iriur;. ta 
livré. - ■; - - ■ ■ ... /

Suicide.- ■•-* Le .19 coiiraut, vers t2 ffrutes,-
D..., 31) .'.nis, domestiqiic à Aurmiër, s’est sui- ....... . ...
ciiié' en se -tirant- ini ecnip de fusil flans l’ab- entre la gare ... . .. .
ternen le «facteur Bruuhlrt apudé en toute.la Ltafa. Léiblessé, qui a le bras driré îiroyé 
l'-'d- li'a p’i «i.iç co’Hater le i.ei's. C’est, pa- et porte de notnhréùsi's blessures ft la. tête, a 
rëiidl. un eiwgriti rémü.-rur qui'l’a iléîécmüië à clé admis a fhôpital de Monlgelas. Son état 
celle funeste résolution; , fest grave.

VARENAiTS-LES-NARG Z
RENVERSÉ PAR ONE LOCOMOTIVE

M. Etienne Gilbert. 77 ans, originaire de Va 
reinies-tes-Narcv. et• demeaiwit. à Termiv, riiez 
M- . '. 
ferrée, a pli

taie 
leti-ver.-é. diuiaaçfa’ par une ma

irie de Givors à Chasse...
Miquel, rttolfe 

. ;'.ü 
>léc sur lu wv .... .. -, _
c de, Givons-tanai et le peste ife f,'1®21;2 *-
tiîiréié oui n le liras clrtiif firové yeime »1 fr. 65. .

Paiement par mandat poste envoyé « l'admi- 
niâtratfon de « PAR1S-GENVRE ».

Ste.de
sere.nl
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ALLIER
A Cusset, au cours 

d’une discussion 
un jeune homme tue 

le frère de son adversaire

Atteinte d’une maladie incurable 
une femme d s espérée 

se jette dans un puits à Montvicq

Renseignements agricoles
Foires et Marchés

de la Région
Le eomm de génisses 

de Donnes

;.r"'1 .................. i

DERNIERE HEURE
DEUXIÈM E EDITION <- 3 H E U RES MATIN

Cusset, 21 février (de notre- eoinrcspo-ndant 
particulier). »- Dimanche soir, plusieurs 
consommateurs se trouvaient attablés, au 
café de la Perle. A un moment donné, Dan- 
jean et Papillon dit « Titisse ». eurent une 
discussion des plus futiles au sujet d’une 
femme. La discussion se borna à- quelques 
parafes. Vers 7 heures-, Danjean sortit de 
» établissement, en compagnie, de deux ca
marades et de sa fiancée suivi quelques ins
tante après par les deux frères Papillon et. 
par (ledoii, ami de ce dernier.

Arrivés rue du Confier, -à 50 mètres- du 
café, la discussion recommença entre Dan- 
jean et Papillon, dit « Tilisse ». Au cours 
rie la discussion, Danjean- sortit un revolver 
de sa poche, et tira un coup à bout portant 
ïur le groupe. La balte atteignit Adolphe 
Papillon, frère de Papillon, vers le cou.

La- victime relevée immédiatement fut 
transportée au café de la Perte, où, le doc
teur Giraud, mandé en. toute hâte, l’exa- 
jiiina et la fit conduire d'urgence à Pliôpital 
■ta elle expirait quelques instante après.

Le parquet, avisé, fit immédiatement ar
rêter te meurtrier qui s’était, réfugié -chez 
son patron-, M. Conrnol; Conduit devant 1e 
juge d’instruction, il fit des- aveux complets, 
déclarant pour sa défense, qu’il avait été 
frappé ù coups de poing et que se voyant en 
danger, il avait sorti son revolver et tiré sur 
le groupe sans viser.

Après son interrogatoire, Je juge d'ins
truction, décerna mandat de dépôt contre lui 
et le fit- êcroücr ù la maison- d'arrêt.

L’autopsie pratiquée par te docteur Gi
raud, médecin-légiste, révéla que la balte 
evait pénétré dans le lasynx, traversé Tar
ière sous-clavière droite et. 1e poumon droit 
et vint s'arrêter sur la. 8” côte et qu’une 
forte hémorragie interne s’était produite.

La victime, Agée dè 25 ans, était mariée 
depuis un an environ.

Le meurtrier, Jean Danjean, Agé de 21 
tts. est né à Donnes (Nièvre), .en. 19ÔÔ.

Moâtvicq, 21 février (par téléphone, de no» 
.tee: correspondant particulier)» — Le 18 fé
vrier, vers 20 heures du soir, Mme. Louise 
Leroux, 51 ans, prétextant un besoin de sor
tir urgent, quitta son. mari qui était déjà 
couché et ne reparut plus. Se réveillant dans 
la huit, M. Leroux s’ctoiinà de ne pas re
trouver auprès de lui sa eo-mpâgne. H se 
mit à sa. recherche aidé de sa fille et de. voi
sins. Les. recherches ne furent couronnées 
de succès que le lendemain matin, vers, 0 
heures, au. moment où l'on retrouva le corps 
de Mme Leroux au fond d’un puits. On sup
pose que la malheureuse s’y est précipitée, 
pour mettre fin aux souffrances que lui oc
casionnait une maladie grave dont elle souf- 

: frait depuis longtemps.

MONTI.UCON

NOS MORTS
Vendredi malin, ariive&mi,. en gare de Monl- 

luçon. tes corps des militaires dont les items 
suivent et qui font partie du convoi rôeémiaent 
ramené du front :

Dupéchet Charles, dont la famille habite 16, 
quai de Berry ; Bourdiclion Pierre, 66, rue des 
Nicauds : Bonheur Gilbert, 15, rue du Canal. ; 
M'arewt Pierre; 166. rue- de la République, et 

-Duteix Pieirc» 20, rue des Rémouleurs.

ARRÊTÉS POUR VOL ET ESCROQUERæ
MoN'rMjçox-, 21 février, (par téléphone de notre 

■ correspondant particulier). —- Victor Bourgui
gnon, S9 ans et son amie, lu femme Palhiet-, 
née Marie Roux, 37 ans» arrêtés comme nous 
l’avons indiqué, sur mandat du Parquet- de 

, Marseille, viennent d’êtae- conduits sur cette lo
calité par les gendarmes de notre ville. Us sent 

. réclamés pour vol. et- escroquerie.

MOULINS

RETOUR DES MORTS DU FRONT
Lte-nouveau convoi de morts Bourbonnais ar

rivera ù. Moulins, te- 25 wœrànt, &. 1 heure 17;

Accident, du travail. — Paul Gerhattlt. 29- ans», 
c-hanvtlpr, nie de la Batterie, a- été blessé au 
pied droit par une voiture;

Trouvailles. — tl a- été trouvé : par M. Cous- 
Eonx,,182, nie de Bourgogne, une paire de 
gants ; pat Mlle Diat, route de Beitevue, à ¥zeu- 
re, un billet de banque ; par M. Gante, 2-9, rou
te dé Gl< nnont. une pèlerine en tricot.

— Un jeune chien s’est réfugié chez M; Ghés- 
na.V. 16, rué du Vert-Gatairt.

Trouvailles. — Il a été trouvé-; par M. €has- 
sagaé, Cours- de Belgique, un. poitemonnaae 
par M. Tixter, 61,. rue d’Aliier, un.tour de -.cou 
en. plumes.

Aux hospices. —■ Le préfet de PAU 1er vient 
Aè nommer- M. Louis Brunati administrateur 
ttes hiispiees <te Moulins, m remplacement de 
Mine Henri PêronngaU’. décédée.

Amicale des Bourguignons. — La réunion: an
nuelle de la Société aura lieu lé 23 février au- 
Café de Paris, à 20 heures 30.

En appel. — André Moreau, 19 ans. manœu
vre, à Meu’ins a interfe te appel à Riom. d’un 
jugraiiènt d'.î tribunal dé. notre ville. le rôndam- 
nant à huit jours de'prison, pour val. La Cour a 
confirmé.

P. T. T. — Mme Bonjjin., employée -A Varan- 
niis-sur-Alliér est .ndnHBé employée Moulins R. 
P.

Mme -Veuve Castelnau, employée ù. Paris, est 
nommé employée à Gunnat.

C. P. S. M. -- Les candidats au C. P. S, M. 
sont avisés que lés épreuves de la- session d’exa- 
tik'.ns des i’C: r-t- 21' février reinincHceronl, di- 
uianche, à 8 heures du inatin parole tir.

Réunion .au siad de. la garnison, route-de Sjfeh- 
liiiy.

Les candidats des localités éloignées. (Le Theilr 
fcjnt-pasirçaiii-sur-Sfouie, Varenneg-, DompieiTe, 
#te.), sont, autorisés- ù se présenta’- imniédiate- 
lEqnt, après l’arrivée du premi©’ train: desseivant 
te-iiT. commune.

Les examens des 5 et G mars auront lieu dans 
les mômes conditions.

Les jeunes gens d<-vro»t considérer Je prê
tent avis comme tenant lieu de convocation.

VICHY
Retour du front.' — Les corps tes stf.dat-s 

Foret Louis, S, rue du Parc Montsonris,. <ï Paris 
et Moirat Jeiui, route de Créazier. à Vichy, morts 
f«Br ta Pkhk-c .venant du Iront.,. arriveront en 
gare de Vichy le S2 février routant ù 21 h. 55.

Le . feu. — un inamaie s’est déclaré dans la 
matinée à Bréuséjour, affeelatù- -une baraque en 
planches ajipsrteûent au nommé MaouLI raïuçai: 
' iffrtjinia- et qui fut rapidement la. proie de

fiomroes. Le» pompiers i 
tecondires;

BoaUsnw. -- DiBameh. 
le concours organisé tou 
ucçiélaires. Public noinlu- 
tuées qui ée terminent a 
sultels : Ie prix, quoteelL: 
iïinay.

ont pu qiw nqyer les

, 19 février, eut- lieu. 
Les deux mois entre 

lîx et parties fort ani- 
lù. tinii. Voici tes ré- 
Bureàu-Dajeux-Turpin,

2’ p-ïx : quadrelte Edeli 
restfer.

3» prix : Bourët, Beoujci
Dans sa derBterc réimiu’ 

deroier, la ÇocîÈté -des J. 
réunir on tur banquet amie 
et a fixe son prochain, cot

n. Fumons,, Rony,- Fo-

an-,. Jupet,. Augé, 
a- qui a eu lieu samedi !

B. V. o, décidé de se 
al: le 12 mars- prochain 
icouï’â au. 3Ô- uxa-il.

Arrestation. Bel Bu/ihir Boumedien, objet 
d’un mandat d’arrêt do M. te-juge d’instruction 
de-Iteihel a été incarcéré à Cusset en alteiidant 
son transfert.

La conférence de. sténographie. — Ainsi que 
nous l'avons annoncé, il. y n. eu- ait Gnéma-Pa- 
Jaré, dimanche matin, une conférence sur la 
sténograpliie ù laquelle assistoient surtout des 

. personnalités du. monde enseignant ci quelques 
personnes appartenant au- commerce et ft l'in
dustrie. Des élèves de nos diverses écoles 
avaient, tenu également il venir entendre des dé
tails sur une science qui, de jour en jour, prend 
une importance plus prépondérante.

: Après-une allegutien de M. Seguin, inspecteur 
'primaire- qui présidait la réunion, M. Dmtet, 
viee-préside-nt de la FéSêratton-. de: sléMgraphie 
du Centre, et M. Navarre, viee-président de la. 
Fédération Française de stenographie; Mme Eà- 

; thine, déléguée de l’institut de comptabilité pri
rent successivement la parole.
■ Trcuvaillss. — M> Antoine Bourdeaw,. 53, rao: 
Victor-Hugo tient à la disposition de son pro
priétaire un joli chien blanc qui '"s’est' réfugié 
:à son domicile.

— Un col de fouiTure a- été trouvé par te 
jeune René Lame, chez, k-s- parente duquel on 
.peut,Je- réclamer, 115,. rue de -la -..épublique.

— On, a déposé air commissariat dé police 
de la Ville-Gozct un sac h- mai-H, eonfohant 
divers- objets -et. une petite, somme d'argent.

Pêché interdite. — Lundi matin, les gendar
mes de la Ville-Gozet ont dressé un. procès- 
;verbal ou nommé Binon, tailleur rue des Ni- 
eauds qui pêchait dans te Gher, à l'aide d-’ùn- 
filet dont l’usage est interdit.

Les accidents du travail. — M. .fean-Baptiste 
Groslière,. 36 ans», manœuvre, à l'usine Saint- 
Jacques, demeurant, rue des Forges, a eu. l'an- 
nufeii'e de la main droite serré entre les'mâ
choires d’une tenaiMe de «rue.

— Mine Clémentine Thanas, 36 ans. demeu
rant rue de la .SoiidaviiA ci. travaillant comme 
aflüteu-sé à l’usine fiaint-Rrcques. a été blessée 

A. Itaurié'ûlaii'e gauche en plaçant un forêt.
— ,M. Louis Montelte, 22 ans, ajusteur, dfc- 

meurant faubourg Sainî-BieiTé, a été blessé 
au poi’i?e gauche en déclavetanl une trans
mission.

— M. Eugène Gouyiit. 29-ans, homme d'équi
pes à. la. gare de Monllnçon, demeurant rue 
(les Forges, est tombé dans 'des.escaliers et s’est 
contusionné au genou et au côté, gauche.

— M. Jean-Baptiste Mallet, 59 ans-, chef de 
train, demeurant rue des Isles, est tombé en 

.descendant de son fourgon. 11 -s’este eonlusionné 
au üioi’ax.

Les contraventions. — Louis, 31 ans, originei- 
re de Souvigny, qui avait bu plus, qu’il nç fal

lait- ; cohlravention.
— Dimanche soir, vers dix heures, tes agente 

:dn poste de la. ViUe-tSozel, étaient requis, peur 
mettre la paix sur la place Denis-Dupin, ou des 

.jeunes gens qui avaient bu de trop nombreu
ses: eonsommàtiens causaient ta -scandale- et: se 
disputaient. Les perlurbatem» furent ' ramenés 
"au calme par l’énoBCé. d’une contravention, 
iju'on dressait contre eliacun d’eux.

ta sont : Lucien Bourin. 21 ans, son, frère 
Raymond, 8 ans, demeurant rue du. Canal, et 
Georges Desbois. 2i) ans. habitant, dans la même 
n» que les trois autres.

— Louis Rundrt, qiH habite rue Stéphané- 
■ Servant, causait un tel scamiale dans la rue 
Stépliane-Sei-vant où il habile, que? le bruit qu’il 
laisatt attisa des agente de ronde. G-.ux-ci 
:<»Bsta.teK-nt que Rondet manifestait un étal d’j- 
vrï-sæe très avancé, et lui dressèrent procèsA-cÿ- 
bal pour tapage sur la voie publique

Etat-civil :
Xfussune.Bs. — Andrée Clédière ; — Roger 

Crampon.
Dééês. Gilbert DesBiewères, 71 ans ; -r- 

Jcan Capiltai, 8ü ans ;. — Guillemain. René, 18 
mois.

BOÜRBON-L’ARGHAAÎBAÜLT
Vol. — Six poules et un eaq: ont. été volés 

A Mme Veuve Perret, qui subit dé ee toit-un 
préjudice de 80 francs.

LA GUÏLLERBSIE
Incendie. — Un. inoenihe dont la cause est 

inconnue-, a déteuit presque complètemi-nl. an 
moulin de Poislu, une maison d’habitation appar
tenant A MM. Abel Faure, coutelier, et ’Marty 
Fa are, cultivateur.

Les pertes • sont évaluées à 22.0ôû francs..

FEUILLETON de PARIS-GENTRB 
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Le hrfum
de la lame en ntir

Par Gaston LEROUX
Ciiiile)

^"RouhJtaWne regairda M. Darzac.
Cfeluita,.comme, nous feras, était sous, le 

coup dé la lumineuse démonstration du jeu
ne reporter. Nous étions tous partagés entre 
une épouv-ante nouvelle et une adrinratiqn 
sanq bornes. Coînme tout ce que disait 
Roufebibille était clair 1 clair et effra
yant !. Encore IA nous retrouvions la mar
que, de sa- prodigieuse et- logique et mtahé- 

-■ inatiquo mtelligencc.
M. Darzac, s’écria :
— C’est «donc comme cela qu’il a pu en- 

toer dans la Tenir Currée avec un. déguise
ment qui. lui doîintal, sans doute, toutes 
mes apparences, et qu’il a pu se eàcher 
dans le placard, de telle sorte que je. ne l’ai 
jias vu, moi,. tHinnd je suis verni ensuite 

■ faire--ma .c-oi:res|:ondÆniçe en. quittant la 
Tout;, du Téiwéraji»-» où j.e laissais mon la
vis. Mais cornuicnt le père Beraier lui a- 
t-îl ouvert' ?....

. —; Dame ! répliqua Rouletabille qui avait 
pris fil mnm de la Dame en. noir curée les 
siennes, connue s’il e.iït voulu Tui itenner 
du 'cùuragé... Dame ! -ç’esfequ'il a bien cru 
Avoir affaire à vous !

— C'est dette eelu uni exjdique fue, lors

que je suis arrivé à ma perte, je n’avais 
qu'Ù là pousser. Le. père Bcrniei* me croyait 
chez. moi.

— Très juste l puissammentr raisonné ! 
obten^péra Rouletabille. Et le père. Bwriiier, 
qui avait ouvert, à la j-rernière manifesta
tion Darzac, n’a pas- eu. ;ï s’occuper de la 
seconde, puisque, pas plus que nous, il ne 
l’a vue. Vous ôtes certainement arrivé à la 
Tour Carrée dans- le moment qu’avec le 
père Bernier nous nous trouvions sur le 
parapet, en trahi d’examiner les g-esticiilà-. 
tiens étranges -du vieux Boh pariant sur Je 
seuil de la B:u’ma-Gtande, à Mrs Edith et

■au prince, Galitdi...
-- Mais, fit enœre M. Darzac, comment 

:1a mère Bernier, elle, qui était entrée duiis 
su loge, ne m’u-t-elle point vu et ne s’esl- 
elfe .point étonnée de von-, entrer une se- 
c.onde fois M, Darzae alors, qu’elie ne l’a
vait pas vu. ressortir î

—- Imaginez, reprit le reporter ave®-un. 
triste soiu-ire. imaginez, moiisieur Dw-zac,. 
que la mère Bernier., daris.ee momeut-là i~. 
an moment, où vous passiez... c’est-à-dire : 
où. la seconde m-anifestatièn Darza.ç passait 

'•— ramassiMl les pomqies de terre d’un sac 
que j’avais vidé Sur son planéiier... et vous 
imaginez ta vérité.. .

— Eh. bien, je puis mé féliciter de me 
trouver cncure <le ce monde !...

— Félicitez-vous, monsieur Darzac, féli
citez-vous !...

— Quand je songe q.u'qus&itot rentré citez, 
ruoi j’ai fermé les verrous .comme je vous 
Rai dit, que je me suis mis un travail et que 
j’avais ee bandit dans h; (tes ! Ah ! il eût pu 
im tuer sans résistance-!...

Rouietuliiite s'avança vers ; M. : l.kw zac.
— Pourquoi- ne ItaLil pus fait 2 lui de* 

.œanda-t-il ! en yeux dans les yeûs.
— Vous sqvez bien qu’il attendait quel

qu’un f

â
LE. GREUSOT. — Foire peu appro- 
visionnée. en- veaux et en moulons, 
assez, bien- en, gros-bétail, teansae- 
lions nombreuses, et faciles. Baisse, 
de 20 francs par 100 lûtes sur le 
gros bétail, baissa- fie .80 francs par 
100 kilos sur les Veaux et de 10 fr. 
par l<m iuios sur les moutons. léndanee à la 
hausse sur le& no.urrains.

Bœufs de boucherie amenés 66, vendus 66 a 
2.60. Je kilo ; bœufs de travail amenés .16. ven

dus 28- de 3.000 à 4500 francs la, paire- ; vaches 
do- boucherie amenées 25.. vendues 25 à 2.50 le 
kilo ; vaches de travail amenées _47v vendîtes 32, 
de- 2.000 à- 3.000. teancs la. paire; vaches laifières, 
amenées. Il, vendues 9, de 1.000- â 1.800- francs 
la pièce- ; veaux, de boucherie amenés 12, vendus 
12 à 4’90.. te kilo ; moulons amenés- 9, ven-

vendus S 
amenés 5.

50’ te kilo
5.60 le ki 

de 45. à 
vendus 4

peiæs gras amenés- 30 ven 
:o ; nourrafns amenés 130 
120 francs la pièce ;. âna 
de 300 à 450 francs la pièce

BOUF 
peu, d’à 
di-, -demi 
les met 
Atoici. le

Œufs, 
4.a0 îfe (j 
paii-e. ; 
ee ; eit

IBON-EuANCy. — Peu approvisionné et 
icsieteurs, la foire ayant, eu lieu mercre- 
ser. Les prix sont, A peu. de choses prés, 
mes que «eux pratiqués psûeédeimneni. 
s: ©oms. principaux
,. 4.50-à, 5 francs la, douzaine.; beun-e, 
» frtœes ia livre ; pmileta 20 ù 30 fi-, la 
lapins tamustiques,, 9. te 12 frases’ la: piè- 
âs,. 15; te 20 francs la pièce

: LE GREUSOT. — Gro: 
paire poulets petite et 
paire ; lapins doraestiqi 
poules, 14 à 17 fr. pièce 
a-ufs du- Maroc,. 4,50 la i 
55 fr. la douzaine ; beur: 
teg ;, beuise fin, 12 fr. le 
I -fr. le kilo ; choux de 
fein,. 30 fr. le. quintal.

t peuteta, 30 te 35 fr, la 
moyens, .20: et 28 fr. la 
tes, 12 à 16 fr. pièce ; 
: ; pigeons, 4,50 pfôee ; 
iouzaine ; œufs dw pays 

ordinaire, 10. fr. le ki- 
kilo ; «taux ordiBaires, 
Bruxelles,. 3- fr. le kilo

LURGY-LEVY (lundi. Sô février); 
nés 25; vendu» : 1* qualité, 3 fi-àaes 
2.50 ; 3* qualité. 1.30;

Marché bien fourni. Bei 
de marehands forains.

On- cotait sous le . mai 
4.50, à- 5 francs la Lé 
zaine ;. 
la pièri , 
coup de volatil 
francs la, paire 
paire- ; dindes, l. .. 
à 50 francs: la- paire 
paire • • - 
geon- 
renne, 
q*m, ïftite 
0.40 i - - 
guiva 
.franc 
îbtani 
trane 
rai.

Fromages du- 
hèvre. 0.5® te

— V aux orne- 
é qualité.

ucoup de coq-

relié Couvert 
,. œufs, 5 
■ pays-, ' 
0.70 la- p

vache

à, 60.
. canard;. r 

pintades, 12 te 16 francs 
1.50 à 4 fwmes la paire ; 
> te 6 frai 

fe
<150 l e ki 
A qualité ; 
le double.

3 ou roug. 
. Vente a

.1
T

;tièrs et

Beui

1

11ts de grains, 
tels, 18 à 30 fiaiù 
ncs . ta. paire ; oie 

'2 il 18 Iran 
> la paire. 
; lapins: de 
lapins cion

1

i'dtaS 
Baisse

:s de 
. 1 a 
aéeàli 
ensib:

fa 
.1

.1

à 1.20 
Iteaù-
à 1S-

>. 40; 
:s la 
;■ pL

te 5.50

18

MARCHÉ DE LYON-VAISE
Lyon, 21 février. — Bœufs anmuâs, 1383 ; 

renvois, 220, On a coté, T qualité, 5.60 ; 2’ qua- 
lite, 5.19 ; 3’ qualité-, 4,30; tais extrêmes, poids 
vif, de 2.20 à 3.20 ; poids mort, de S.20 à, 5.80; 
Vente mauvaise.

Veaux, ainenés 694 ; renvois 60.. Ôn a -celé : 
l'^qualilé, 5.10 ; 2* qualité, 5.00; 3° qualité;

f PROTÉGEZ | 
I VOTRE PEAU I
|| contre les intempéries B

avec la ||g

lûreAsqfffiel
M Grands Magasins, ParfumenèSj Pharmacie?. - b|h

H Servez-VOBS aussi dt POUDRE ASEPÏiNE || 
ob ; poudre de riz incGDipiirabk. 'M 
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LOIRET

Le ûMçours de génisses organisé'- par le Syn
dicat; d’élevage de Bornes, a eu lieu je 19 fé
vrier eaurant.; L’ensemble était, très satisfaisant 
pour des animaux dlétevage rien préparés.

. Le jury éttit composé-de MM; Gérard; diree- 
■'teur des S. A. : Auguste Chateau, de. Luce- 
nay-les-Aix Jules G-obv, de .SaJnLPjcri;e4e- 
Atoûüei-. rt taïüàn, de Deeizv.

PRIX DÉCERNÉS
PremlüTe c(ii.<tgarie, ffMgscs> de moins de 6 

imois. — F prix, et 30 francs, KL Artaud ;. 2’ et; 
20 francs, au même ; 31- et 15 francs, M. Gnu- 
Mnd 4 *et 10 francs, M. Roboudot ; 5* cl 10 
francs, au mémo ; C’ et 10 francs, M. Lassard.

. Deuxième catégorie, génénies, de plus--àe. 6 
mois, — !• prix <-t-30 francs, M. Coûtai.; 2‘ et 
,2a francs, au même ; 3’ cl 20 francs, M. Plogot; 
.4’ et la francs, M. Çoulon ; 5* et 10 frinGs,7.M. 
Gbtouzat ; 6’ et 10 francs, M. Pligot.

- Troisième- catégorie, génisses nétes en- 1920.
:1‘ prix et 39 francs, M. DesfoiirnéaHx ; 2’ et 25 
francs. AI. Goûtai. ; 3* ci 20. francs, M. Rov ; 4* 
et 20- francs, M. Dr-sfouroeaux- ; 5’et. 15 francs 
,M. AWtDdi-Cî-Lanrant. ; 6 "efe 15 francs. ML Gâtait 
,zafc ; 7 et 10 faines.. M.. Roy ; 8’ et-10.francs, 
,M. Augcndre La.ment. ; 5- et » frau.es, M. Ga- 
•teuzat. ; ta et lu francs. M. Bahoiutot,

Quatnè'me- ealé.gone, génieses nées en- 1919
!• prix- et 40- lï-anes, M. Gàwiianâ ; 2' éfc 35 

francîhM. Blandiu. ;'3- ét.3») fraiies, M. Gbufea ; 
4'-et 25 francs, M. Giuirand.- ; 5‘ et. Stefrahc® ML 

, Ratowtet ;, 6" et 1,5 francs, au. même ; et 10 
francs, Mi Maillrt. ; 8" et. ci. 10 fcaacs.-M- taigeq 
—:----------------------

Généra! Malleterre, je vous 
remets ces drapeaux glo- 
pieux qui témoignent de l’hé
roïsme de nos soldats...

a Drapeaux de France, je vous 
salue». pétain

LA CATASTROPHE DE NORFOLK

Le chiffre des victimes 
atteindrait quarante

H n’y aurait que dix survivants

HALLES CENTRALES DE PARIS
le 22 février

Cours- moiien au- kilo : 
. Bœuf. — Quart 'd«Ti< 

atoyau, lé qualité, 7.80.. ; t;
Atouten. — Entier, fr q: 

7.30 ; puifeine, 1* qùahié;
■Veau. — Entier ou>. dura 
Pore. — Etemi-porc, 1‘ i
VOLAILLE. -- Canard 

l-l.ôi) ; oies, in kilç-, ' 7.q 
11,75 : pi talcs toutes prôi

POI.'SÿrtXS, — Mcr-iw 
carpes, 4.50.

LEGUMES. -- Pom,m0£ 
100 liilas, 160 ; tommes 
a8 ; pommes de ferro eh;

BEURRES. — Le M’a : 
Touraine, 9.00 ; Marchai: 

: f f>0
' (VUFS. — temiffe ; B> 

b<-< iis, Nivernais. 440 ;
1-iiOMAGES. — Gruyèr 

2.80 à. 6.00.

:ré, ï* cpialite, ' 4M , 
afeiiua, 1». iftj-altté, 3:30. 
.ralité, 9.00; ; épaule, 1?

5.30.
i, 1.’ qualité, 7,SO; 
inalitta, 5.10.
s de .feariè, Ja pièce,
1- ; pdpfefe’ Clraslres, 
ems-necs, lOtaO;
artée. - te kilo, 2.00 ;

de terre- Algérie, les 
dis terre cte.it- jaune, 

i-i- Itencth-,. 5L 
Charesilü, Poitou, 0,40: ; 
;ds, 7.50 ; Nçuaiiandie,

io-, Beàuce; 430 ; ttair- 
r.':;Kiin.', 470.

?, 3.00 à ti.Bqq, Cantal,

ttvwAwvvvvwivvvvvvivsto'VvvvviwM.'nw^viivvvwvw 

“ ANIS PEBSEIN " 
farce pli est le mei lleur 

TOUJOURS IMITE
JAMAIS EGALE

.*qcnt M. A. THUR, 3(5, n» de--- 
NEVERS.

AVIS MORTUAIRES
Le corps de Charles CHAiV^ROüX. sœ-gent 

au; 22‘ ciiassi:ms alpins, mm;i. pour la, Frate/a, 
ayant été dirigé direetianoni sur N.rvçfs, par 
la Préfecture du Cher, aucune cérémonie, n’aûra. 
lieu le mercredi 22 ccurant. à Marscilles-les- 
Aubigny. La réréiàoîüe religi-tatse aura‘lieu en 
Itegfee Sn.intePfeïTe de Ncvcis,"le’-jeudï 2» cou-, 
renl, à 13 h. 30.

On se-réunira à FEglise.
De h; .part de : M. et Mme- Luuis Gliamproux, 

ses père et mère- ; MM. Edmond et Roger-t'-bam- 
pi'oiEi, ses frères. ;. M. et Mme Jeun. Lèvre, ses 
grands-parente^ et de toute sa Fmnïlle.

H. ne sera pw. envoyé de- Icili-cs. de. foire-part* 
le présent- avis en tenant lien.

LADON
ACCIDENT D AUTOMOBILE,

M.'Drouin Auguste, 80 ans,.cultivateur, avafi 
samedi-, garé, sa vnilure en face l.-v mtteécnaierw 
de M. Iteùlard. H entendît smrtta» la trompe 
d’une. autamcbil.'; ej voulut travei-ser la rénto 
pom- prendre son cheval à-ta bride. Le .conduc
teur de l.’aufa\ XL kfereau, mareliaml do che
vaux à Iteaune-i.a~Rûlaijd«, ' n’ayunt pu prévta- 
èe mouvement, ne put éviter M. Drouin qui'at
teint par le ganie-bû.ij,< avant fut renversé sus 
le sol. Les témoins de l'aceident se précipitèrent 
au srt;ours ta blessé qui porte -'une assez-grave 
blessure au Iront. On‘ne-croit pas cependant 
que cellé blessure puisse, cmteamer des impli
cations.
VVVtWVXeWVWVVVVVVVVVVVtVVlVlVVl^VXVVlWlVWVAXVV,

Heureuse idée
FàHés-vons même un- litre- de boa vin feHi- 

fiant de QUlNTilMiNK dans: un de vin de 
table. Instantanément, vous oblieiidcez Je nie-îl- 
feur, Ml-ifiteM pour touiller le sang el guéri!- ta 
faiblesse, le surmenage, l’anémie. — Le l.’acon 
de QUJNTONIM-:, 2.75,' Pharmacie REl.iH.’.GN. 
et Pliarmaeiè Nouvelle, rue des Ardili&irs, 
bleveis, 3 fi*, aü fi-aneo domiciie.

Vous- êtes .prié- d’assister -aux Convoi,- Service 
Itaifeia-enumt. dé Madame CHBNU, née Anne

FLORENTIN, dêcÊd'e, en soft, domicile,' a ''San- 
.coins, le iimdi- 2t février l'.)-?.-i, dans au 75*.usi
née munie îles Saerê-ments de FEgtise.

Se; obsèques auront lieu le jeaAi 723 courant, 
à 9 heures, dn matin, en l’église du' Stmedms.

L’inbimi-rtiçii- œ fera au ctam.fréré de Lan- 
g;:i-;,n. iNiévjc), précédée d’mie eéitamoii’e à }c- 
glise, il 1 heure dir soir, taùfr pour eEé;

■ De la psri. de : M. et Madtam Mterete-j ; Xf. 
et Madame Dcssmniy, ses fi-’es et: gendres ; M. 
<;t Mme IM me. -. Mezmmta, Mita Jeanne X!ê- 

:'zerét-le, .Mlle' Suzanne Méreretle, ■ ses prtiré- 
enfaïits ; Mile Simonne1 Mitaérette, son, Jir-tae 

■ ptaifacfilà.;, de ses beaux frèrés, hrétas-sœUrs et 
de toute la famille. '

♦ ♦♦
Vous, êtes prié •l’assister aùx Convoiv Service- 

“i: En ferrement «le Mme Edaïe BERNARD. mie- 
Marie Hortense COURTOUX, <■:?! Sbn do-
miei-le, av-x Boi-deri, le 19 février Ihcl. -kms sa 
4? année, ïmteie -îles Sierenteta ta-- l’I-lglfee.

Ses obséfpies mii-oHl lieu Je mmftreil.i 2'1-fé
vrier romant, à lu bem-es,. heunr Lgota, en l'é
glise Me Saitl-Béteitoa.

De la part de : M. L ime Jklmard.-'soft-mari. ; 
M. Edraond Bernard, fitm: fils ; XI. <-t Mua; 
Bulssel : M. cl Mme Fleury,. sbs enfanS ; M. 
Edmond. Fleury'. Mlle li’a.ymonde Bci-s-.t. ses 
jielite-é.-nfB'r'te .; de sa -mère, -de- ■ sê& ■ frère-s el- 
sœurs et du toiile la.. famille.

! il ne sera pus envoyé de lettres, de foire-part,: 
• le présent uxis en tenant l-r.-u» .

Ét M. Darzac tourna sa. face doutourcuse 
du -côlé de la Dame en noir.

Routetabille était maintenant tout contre 
M, Darzac. Il lui mit les deux maiiïs aux 
épaules ;

Monsieur Darzac, fit-il de-sa voix 'rede
venue claire et pleine de bravoure, il faut 
que je vous fasse im aveu ! Quand j’eus 
compris çofainent s’était introduit lé « corps 
de troi: » et que j’eus constaté que vous ne 
faisiez ®êu pour nous détromper sur Them-e 
de cinq heures, ù laquelle nous, avions cru, 
à laquelle tout, le inonde, excepté moi, cro
yait que vous étiez entré dans la Tour Car
rée, je me-trouvais en droit «le. soupçoii’}.-;r 
que le bandit, n’était point celui qui, à cinq 
heures,, êai.t entré dans ta Tour Carrét- s-jàs 
le déguis<;m.eut de Darzac ! Tui pensé, pu. 
contraire que de Daæzae-iù' .pouvait, ciré te 
vrai Darzac et que te toux,, c’était vous !

•Ab 1 mon cher monsieur Darzac, comme je: 
ivaus. ai soupçonné !...

C’est de h» folie !■ s'écria M Daj'zac. Si. 
je n’ai pototdrt l’heure exacte à laqu-elle j’é
tais entré dans la Tour Carrée, c’est que-’ 

réelle heur» restait vague dans- mon esprit, 
et que je n’y attachais aucune uaportaiKe l 

— De telle- sorte, monsieur Darzac, een-- 
tiiiun Rouletabille, ‘ sans s’-neetper des ré- 
Ici-ruphons de son interlaniteur, de l’émoi 
do la Dame en noir et de notre cttiiuüc 

...plus que janjais effiçàee ' ù. tous, de tdle 
sorte que. le vrai- Durzac vclm du- dèteirs 
pi.mr reprendre sa'place que vous lui auriez’ 
volée — dans mon imaginatiqii, monsieur 

: Darzac, dans 'mon imaginution, rasstirézr 
vous h. — aurait été, par vos soins- obsuteri. 
et avec l’aide trop fidèle de la Daine ç-.fi 

lboîp, inis en partait état de ne pius nuire à 
■ votre ïuttiacieusc entreprise !..-. -tic 'elle 
-sorte, monsieur Darzac, que j'ai,pu penser 
.que. viras étant Lai’san, î'iiùmmc qui fut

SERVICES ♦ MESSES
Un servire amiiv-. r.-sire .rare, célébré ■ »•• sa- 

me-.,i 25 février ctaraill, à ftl h<;n Itag’.ise 
GuiliédraJa- Suint-Uvr, ;>om- te re-,xi.; de l'ànie ri,- 
Madame Edme SOUVERAIN, >u Time LOISY.

Dr- lu. ) do M. i'-'.rline Rnyverta'i ; M. et 
Mme Louis Xlag-uy. et de toute la Famille.

mis dans le sue était Dàrzaç !... Ah ! ta, 
belle imagiiHilion que j’uvtas là !... Et l’i- 
uouï soifr-çan !.... ..

— Bah ! réposidit souxdeùi-eiit lé .mari, de 
Mathilde... Nous sonnnes tous swi'î-n.més 

Ùci !...
Roùietabüte- tourna le dos iï M." IL-rzae, 

mil ses h.rains dans ses rtoetara. et dit, s'a- 
dresant à Math-lde, qui Semblait prête -à s'é
vanouir devant Êliqiïcur du l'iinaginatiua 
do Roule La-bille.

- - Encore un peu- de courage, Mmtame
Et cette fois, de sa voix « .perchée que 

je lui coiuiaissnis bien, de sa voix Je- pro
fesseur de mdiliémaliiq.ues 'exposant, un. rê- 

Isolvarït un théorème :
— Voyez-vous-, umn.sie.iii- Darzàé; il y 

avait ileux rnuuifcstations Darzac... Tour 
savùii' quelle élait la viaio-, et q t-.rite était 

-eelte qui -cachait l.m-san... mon. devoir-, 
■monsieur -Dàiîz&ej celui qtfc me nio»truit le 
Ts-.m h-çiit de ina . raison, était-1 tFexi)miner» 
'sans .peur, ni reprcehe, ù tour de rôle, <es- 
deux inaiy'feslatùms-là... en -toute impurtta- 

:lité ! Alors,, j’ai eomiiiéncé ''par vcVs, Mon
sieur Darzac.

M. Durzm: réjwndit à RonldabT'e :
— En voilà assez, puisque- vous bu nie 

souiraonnez pins ! Vous allez »>v dire t.-.nt 
île suite qui est Larsan L.. Je te veux ! Je 
lexigft !...

- --'Nous le voulons tous !... et tut de 
-suite ! nous» écriâmes-nous en les entourant

Mathiide s’était précipitée sur son enfant, 
et le couvrait de son, corps corainc s’il c-ùt 
été déja menacé. Mais celte scène-avait déjà 
tevp .duré-et nous- exaspét.’aiL

— Puisqu’il le .sait ! qu’il, lediqe !... qu’on 
en finisse ! s'écriaul Arthur Rance.... . .

Et soudain, comme je me rappelais- que 
l’avais cjilent'm les mêmes eris-cl’mipa.liçnce 
à la cour d’assises, un nouveau coup de feu

. (.Voir lc: début en. pïemièTe _pa,^e).
Le- public, a été admis peu- après à visiter 

icette salle. Les drapeaux et- éiendurCs ver- 
jsés sont tes suiyaufe : les drapeatix. de tous 
iles- EégiiiM.nfe de teraitoriale,. les ta&jjoaux 
.de tous les régimenlsi de- réserve, attires- 
aue eeu® des htri-hsni’œaafs : 265e, 2U8*, 239e. 
.^52», 2ti2e 271° 304» 3H5°.
; -Les-drapeaux et étendards des régiæenlB 
‘actifs- dissoits : 1« régiment. d:’inüaBte®e>, -2»; 
U'.’, w, 12* 20’, 38». 53* 59’. 6Î", B», 70’, 73’ 
7LS, ita’, 84?, 85% 87", 93% 1W% W2". 1'15% 
l'l(>% 1.28% 138% 139%. 1-12% 157% 1111% 165". 

; 2’-Régiments de-eavatarie t'1% 2% 3% 7%. 8* 
'et le UL cuùrassie-rs- ; î% 7% 1SX 17% 25e, 
27% 32% drogons 4", 9% 1.41e, 19%. 2d%. 21A 

;Ch38SSW&4- 5%. 9% 10e, 11% 13%. 1-1* lussarta. 
’"En remettent: nn général Malterre, direc- 
iterne du- Musée, de 1-aïœ.éq, les- drapeaux des 
régiiiieiits dissous,. le laa-réeiiai L'étain, qui. 
présidait la c-éréraenie,. à ‘a-jiiclle assistaient 

. les généraux de Mafetee, Mangin et Gou
raud, a prenonee les- paroles, suivairtes. : 

■ « Général Mâllterro; ou-nom du Président 
de la, République, je. vous recels ces dra- 

j.ieanx. .glorieux qui femoig-s-mt de l’héreisme 
des- soldats qui sont morts i«mr la pairie. 
Ifr-apesux de■'France» p. vous salua » .

La Sociéié des agriculteurs 
de France a tenu sa session 

annuelle

- Pa-his, 21 février; —- La, Saejeté (lits agrt- 
:<-.ulteurs de . I-ùaitce, a tenu, auiouid'hnr, 
sôas: la. présiéeuee de M. le marquis de' 

: Vogue la deijsièœ a -séajxée.- de sa. session An
nuelle. L’asseiïibléo. a entende tout d'abori 
le rapport de M. Gar-ein, sur le. projet de loi 
'sur les; assurances- sériâtes -aetuelleraent 
à l'élude au Partenieiit,

Le. rapporteur a. exposé les dispcsilions es- 
JsetieHes du projet et tes a diseirtées-,

M. de Vogué a déelarta que la. Saeiété des, 
•agriculteur» de France n'étajt- r ullo nent 
opposée au développement des assuranec»; 

taoûiales, mais -elle eonsidère- que- le t rejet 
actuel n’est pas conforme à- la i enlalité 

: teariç-aise, mains êtaore à celte dtt-1'agrieul- 
timr fran-çai-s- et qu’elle ne tient }>us ecmpie 

-des .G.oa.<L>t.ii5jis; pm ticijlïèfes du irayàil agrl- 
Cide;

■La Staieté dès agïî-eulftaies, a-dit en ter- 
rninant le présideat, ne pcu-t d.onc .se i:dlier 
U. c® projet de loi- parée qu’elle tas Lime en 

.tante, sincérité qiiTiî n’est pas fe iu.-illeur 
moyen d’obtenir le résultat cherché.

Le vœn.a été ensuite voté à ruaaniiïiLté. 
?<• La Société des. agriculteurs demande que 
les assnramïcsi sociales- soient organisées en 

-principe par des mutoalilés .pi-otessioaueBcs 
et que les caisses publiques d’Etat re soient: 
qu'umi exeepÜCTi a{q-jlicabte’ aux, sc-iife as- 

• sujeUis qui n’aui aient pus voulu aoLéi-ei- 
aux institatioïfâ pi-ofessioniieUes

L’asseiubiée a émis te. v«.e:i q-n’anéurm 
mbligàfâoa no- soit imposée- en iaatièi?o de lo- 
.geinenl. du pt:rsom;ei et. uu’-œm législation 
éoupte tenant, compte des. diversités- régiona
les aci-oi'de des eliewi’ageiiienfe de îontes 

.sortes aa£ fermiers et aux prc.-.priétaires- 
.amélitaatem-s, et que tous- les groi-ipèmeids. 
-.agricoles -agissent de toutes- leurs • forces 
dans lefocns de raïnéiturolion.

M. Cour lin, prébid.eu t de l’Unien -dû. Cen
dre des S.yndieats agrfcuteé, h'garte-ensuite 
«le l’exploilatiem clés seta-l s. ff a rappelé que 
dès la ntenvcrtum des frontières, tes fabri- 
taiists avaient, exporté tes. scories dans de 
te: les proportions qu-’il u’on était pas resté 
pour la i.-onsommatioH naltenale. Il a donc- 
demande que le üitat d’exportation■-soit in
terdit eu-que» dans le cas où la clrosft serait 
impassible par suite-, des marchés anlérieu- 
reràent passés nvee. réiranger, il ne soit 
;ie<?:Hdé qu’en primant la préemitkm de eon- 
tavrver en France la quantité- mteessài-ro à la 
icoirsammatinn intérieure. li a exprimé en 
■outï-c le va n que le prix du transport, des 
engrais soit abaissé afin fie permettre la 
baisse du prix de revient des produits agri
coles..

I X VŒU DE M, ÎWAHCHET DE LA 
StOOE DES ARGMllilTEEKS DE

DÉ FJI AXCE

; XX'ASHIXGTON, 21 février. — 1 e l épr.rtemxmt 
de. la Marine a appris: ]?- désasteè- du ■<. Bq- 
pna » par h- télégramme .suivant des autoii- 
tés navales de-Norfolk : «. Le. dirigeable mi- 
iiiaire « Rtuua a pris -à et rot i? mbé 
isur le sol près de. la base n--. a taire, de. Nor- 
:!taik cet aprés-midt ù 2 h. 10; On. croit que, 
;-sur 50 hommes qui se h’-ouvuieàt- à I t i d, 35 
sont morts; . '............

: M’AsmAopiN, 21 fevriei’. — On cit au dé- 
-partemei't de la guerre que fe‘.« Roma » 
;foisait- des vols- d’essai. A la suite t-.e la ré- 
ieenlc:4.inqtayaLipn: de raoteurs '« Liberty. >> 
puiin retoptaçeç.les. mùleù’s’.ilai-'eiis duiii 
était l'iiéKiiref à soa arrivée eu Àniéri- 

■'foa.
N-orfoek,. 21 février, -r- Gn a-inon-ce offi- 

idïlemonl: à la; .tetsr-s iisi-iitaire de -Norfolk, cet 
. après-rtadi a 3 h. 40, que- dix sarvivq'îts seu- 
itemeai ont été retirés du. <» lùana .u.

N.EwroR'rt?<i-à.v;-, 2'1 fiim-iêr. — ® est diffi
cile. de. se rendre un . compte exact du nom
bre dès tués.' et blessés‘dans: ha catastrophe 
du- «• Roma »- par suite, de la. cliâleur infen- 
sivn qui se dégage des débris embrasés et 

kpji. empêche, d’approcher.
Un tetaoin oculaire dit que lu «■ Itoaa » 

: volait à ùne altitude, de: 600 à mille pieds 
; Lorsqu'au.' a constaté qu’il se trouvait aux 
prises.- ayeft deé diflteud-tes. Tout, à Coiip eii 
;i va-un- mince .flirt de itanéo; sealégiigèr çiq 

. l'aéi'oiirt: qui sttudaiüerncnt a éoHUuéncé à 
tomber -ctalkjuîjBieBl.. Il est venu, heurter un. 
.des bâtiments de la caserne de ta base, na
vale. On â vu «tas- tin- èertain nombre des 
(Kcu-panls s'élancer dans le .vide : les uns 
avtec des pm-achates,. les àiïtrés sans s’ac- 

’ crecher à i-ien. Un certain nomlfro: des pas
sagers, retirés dqs: débris étaient grièvement 
brûlés, mais d’autres n’-avalent que dn lé
gères- blessures;

. Suivant d'autees- téntans .açu’aireg, un 
lïonniie est tetobé ou a sauté du,. «■ Renia » 
sans parachta;; altas que l'aérunef s:e troù- 
vait encore, à nue altitude de plusieurs cen
taines de- pieds. Avant- que le dirigeable 
suit tombé sur le bâtiment delà caserne de 
la- base navate-, tes noértterf sé sont déla- 
tebées de l aérêineÊ et sent tombées sur le 
sol, écrasant une d'.mzai-ae d'huBunes.

Une escadre anglaise à Toulon
TqeWt -21- f-é-vâi,---L'escadre <mg'ais<\ 

.commandée pm- Je auUlfemairal: Xjta’ter 
Cnvvan, commiintauit. l%-seàdret des ewifee&i’s 
de balitiBc- de»-la iMle de i’.Wmjdiqiie, est 
arrivée ee malin, ù. il-hçiMes et.demie en ra
de do'Tuiilcn. Elle est eoæpâsé®. du. etoras- 
sé « Hood », dn croiseur « Repulse- n,. -et des 
destroyers- «• Mol.ton », <t Xuvavius », « XVa- 
terhen »,' â yeïidelhi », et <i Vanily ». ■ ‘ 
-----——-----——->_»<(»►_<-------- ------- -------

La Diète de Vilna
rattache la ville à la Pologne

A'ai’sovîe, 21 février.--:—a Diète- de X’il- 
na-a volé à ru-na-mm-ilê la i-é.-ioluü.sta en fa
veur du rattachement des îensluH-cde Vil- 

ma ù la- -Pdlogm©-. Celte réseta tenu, menbifimie 
noimftnréilb'que Vjlïi.ri constitue <;ms .'-ucunc 
réserve ni-Cu-ndifei» p.'i.rl-i-f- inlégfaHte de la 
République polonaise.. Seule ’h» République 
.{.tofoiuùse possède un droit souverain sur ea 
Pays..: .. , . .. .

Varsovii:. 21 février. — Ani-ès lq. procto- 
.niiitidn du résultat de. 1a Diète tic- Vilna, un 
■ <mlh.o<isiasmti, ii.ulesriEiplibfe s'euiiKira des 
députes, ci dn public, des IriMnes’ Le dru- 

.peaii polonais fut hissé.aü-'dosSsus <i>> tautenil 
du maréchal de 1-n. Diète,. L'assemblée ta:- 
bout charria l’Iiymnc- naHoaul. Uir cortège 

tac- forma ttasta-le et se raidit il. la cathédré- 
le.

M0EEÏNS-I.,A1»;W!,1SSE- E.XJET POUR ' 
UN DEMI MILLION’ DE COL PURES

Palis, 21. février.. — Ce malin, à la socùité 
Jdes Agriculteurs de France, M. Militait a 
parte du prix de la viande.. A la preduelieri 
<jt ù la consommaüon, a-t-.il dit fréfe.tnmeiif, 
'tes prix ne eeneorden-t pris. 11 existe.- w- 
:,bourse du commeree, une bourse de-grains. : 
Itamqtioi ne pas avoir aussi- une bourse des 
viandes ? Ce serad le régulateur déternii- 
miint des cours et tm moyen de contrôle

--M0W.J-SS, 21 fovrieR -- La. Chambre..de 
. Cemtncree de M&alins-Liipalisre a décidé «le 
œeiti c prcchainennmt en -eireutetion 'îfid.éiW 
'francs de ampères, dont 4iKLG&iji de un ft-ane, 
■et Urt.Oik) de cjjiqiKinte ecnlirnes.

lleuvell&s

lENGELURES 
CREVASSES, GEîlÇURES, «mi guèr'ee jir !a. 
POMEVIADE AADAGH o Tliie

-- Au Csnseil. «les imulslnis. dé èe. ©aiin à 
l’Ely.-' C. JL Bartlioi.i a fait approuve? un ■pràjdl 
stipiréfijanl te trilmnal te. Casteifaune .'B&sses- 
Alpta;

.—L---J ge-newit Xol’d, prési-jAurt de ta Loiï-mi-s-- 
rié;i iEteré’iiré de <)érérn:«iftûnt. sa résidant à 
ttertiu, -'i "talfe-; Daris Ijiev à huit heures par le 
.i-npiùe de Cologne.

Imprimerie de PAB1S-411ÎNTRB. Nevers,
Le Secrétav-s-Céràut : Aheî. t.xm-.

retentit à la R-arte de la Tour Çarr-ée, cl 
noirs en fûmes tous si bien, saisis, que notre 

: colère en tomba du eoùp et que rwüfe.'ml- 
lues à pr:er’, poliment ma foi, IteuJèlmnMe 

: de mettre fin le plus tôt possible à une sr- 
' tuaiio’i intolérabte.

Dans’ ce moment,- en vérité, c'était A qui 
,1c supplierait davantage œtamo si f iers 
-eemptions là-dèàsns pour prouver aux an 
1res*, cl peatrétre à uaus-mémes, que isrcs 

'n'éti.œis iris Larsun.
torairtâbtPe. aussitôi. qu’il- -avæ-t entendu 

le second c-rup de feu, avait çhfingé de ’.l’y- 
si-onoini.e. Tout.son visage s’était h-arrafor- 

:mé, tout son. être semblait vibrer d’une 
■énergie farouelic. Quittant 1e ton goguenard 
-avtré’lequel 'il i-aritot à M. Dùrzac et qui 
nous avait tous particulitèrenaent froissés, 
il écarta d>'racçHn-i;t ta Dame en noir qui. 
subslmtat. à le vouloir protéger ; il. s'adossa 
'à la J-rate, il croisa les bras, ci dit :

— Dtrns une affaire, eonmie celle-là, vo- 
A’ez-votis, iL ne faut rien négliger. Ifi. ux ma
nifestations- Data,m entrantes et deux ma
nifestations Durzae sortantes, dont i’unc de 
celles-ci dans le sac ! 11. y a de quoi, s’y por- 

’dr-e ! El niainteauht. encore je voudrais.bien., 
.ne pas dire de bêtisés !... que M. Dar.-uc, i<-i 
■ présent, rite qyirme'tq. de lui dire - : j’ov-iis 
; uen t eïtense s. pour ; ta feçîipéoj me r !...

Aicts,. je ptateat ': «.Quel inalheur qii'il re 
m’en ait iras parte ! Je’lui aurais évité de 
la besogne cl je lté aurais fait découvrir 
TAustralic !

M. Difrzàu ’syjdJl. plante devant le- te- 
porter. et répétait mainte!tant, nvc-c une 
rage insistante :

- ■ Quelles excuses !.. Quelles• excuses !...
-- Vous- uferime eampreiidre, mon. arm. 

fit.le itepdi’ter .avèc un calme suprême. La 
première clfiïse que je nw 'sais. dite, qtuunl 
j’ai examiné les conditions dovotre immi- 

' les! atïdn Du»rzac ù vous », est cefié-ei :

« Bab ! si frétait Larson ! la fiitedir prcfes- 
seur Slangëi-soïç.s’en;serait bien aperçue, ! ». 
Evidemméiit !... Ôr, en examinant l'ath- 
tn-àe- de celle qui est devdnue, à votre bras, 
M-.iie Darzazi, j'ai acquis ta -certitude, M-v- 
sieur, qu'elle vous ‘ sMpçdmtait tout lé 

.temps, (l'être I.m'sarf:
Mat'iilde, qui était yetofnhéc sur sa chaise 

trouva ta forée de sn-.soulever et de protes- . 
ter d’un grand -geste apeuré-.

Quant à M. Darzac; son visage sem’itait. 
plus que juniais i-a-vagé .par la''souffreij>». 
il s’assit, en'disant à mi-voix :

— Se peut-il que-, vous ayez -pensé cela, 
Mathilde ?

Atothiide baissa là tète et. ne s'éperadil; pas.
Raulétabille, avec'une-cfwuté imptaearéie 

et que. i?our ma part, je ne- pouvais- excu
ser, continuait :
. --. Quand je me. raripoHe tous tes gestes 
de Mme Darzo.e, depuis votre relrair d<» 
Staï-Remo, je vois- maintenant dans riiaeim- 
'à’enx, l’exTiréssinn de te terreur qa’èllc 
avait xte laisser éehappeir le secret de's;i 
peut’, do su peroêtertte angoisse-... Ah ! l'air-- 
sez-mm parler, monsieur Darzac... il faut 
une je m'explique, ici, il le finit pour que 
tout le monde s’explique-, fej 1

Nous sommes en train de «- nettoyer la 
sii’.uition. ! ».

Rien alors n’rémi rêrturel d.-ujs tes façons 
d’fttri? de Mite Sta.hgefean. Ira prérapi.tatirai 
imêmc qu’elle a mise- è, accéder à votre dé
sir -de héler la cérémouie nuptiale prouvait 
b: désir qu’elle avait de chasser dcfinJlive- 
iMiil-le tourment de. soit ..esprit.

Scs yétix, dont je me sonyiesis, disaient 
alors, Combien.ctomcrmraLr.ir Esl-ii.possible 
que je-ero-linue ù voir luirsan. jrartoul int- 
me dans ertui qui. est ù ?nés eûtes, qiii nw 
conduit à l'autel, qui- m’emporte uvec lui li

M «aienffi

daris.ee
frau.es
Chambre..de


.. ........... .
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msmenjo BOURSE BE PARIS
LE RETOUR DES RESTES DES SOLITAIRES 

EXHUMÉS ET RAMENÉS DU FRONT
. Remboursement des dépenses

Certaines réclamations se sont produites en 
ce qui concerne le retard qui serait apporté nu 
s einboursoineht des dépensés diverses engagées 
à l’occasion du retour des restes des militaires 
exhumés et ramènes' du front.

Ces dépensés sont les suivantes :
Frais dn transport et de déplacement du con

voyeur communal...(lorsque la préfecture fait 
connaître par lettre "spéciale, il la mairie inlé- 
Bcsséo -quo la pÈûseiïce tfun convoyeur est né
cessaire) ; frais do transport du corps de la 
garé de dernière-destination au cimetière local ; 
frais do manutention ô. la gare et frais dïn- 
huraatîoT!.

E est rappe’-.1, que cos diverses dépenses sont 
f-s.yéos « directement » par la commune aux 
îfttcréreés sur les fonds communaux (services 
hors- budget).

(tas c-c-pens: s sont ensuite remboursées par la 
prifecturq aux communes, sur production d'étal 
<io frais calculés d’après un tarif légal, qui a 
été porté en Son. temps ù. la conn.aissan.co des 
numicipaîités.

Si donc certains convoyeurs n'avaient pas en
core obtenus lo paiement des frais avancés par 
eux il leur appartiendra d’en demander aus
sitôt le mandatement au maire do leur com
mune. .

3 % 59.95 ; 3 o/ nmorlissaK-c, 67.75 : 5 
1915-16, 78.95 : 4 % 1917, 64.60 ;.............  '
lib., 61-.25 : Ouest-Etat 4 %, 3.1.2 
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ris, 1899, 261 ; 1SR0 3 % gog ; /. 
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SUCZ ......... ”
m50 ; Russes‘1867, 18.40 ; 1899 ta tai, 
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; 4 % 1918 non 
12 : Tunis 1892> 
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Comptoir d’Es- 
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___ ; Est-, 645 ;

734 ; Nord, 949 ; Orléans, 
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BIBLIOGRAPHIE
L’ANNUAIRE DES SPORTS

Noire confrère Léon Maiiaud, vient d’avoir 
l’hciireuso idée cio publier une véritable ency
clopédie sportive illustrée, c’est l’Annuaire des 
Sporls. Cette publication constitue une riche 
édition do trois cent-s pages et nombreuses gra
vures sur papier couclié avec couverture car- 
tonnée en trois couleurs.

L’^nnuairn des Sports est divisé en trois 
chapitres : Los articles relatifs aux sports, par 
Maurice Martin, Tristan Bernard, Professeur 
reugnïer, Marcel Dclàrbre ; M° Lévy-Oulman, 
là anlz-Reichel.- Maria Vérone Professeur Des- 
Lônnct, Léon Catulle, etc., etc.

La seconde partie 'comporte le. résumé, mois 
par mois, do tous les événements' sportifs qui 
se sont déroulés en 19S1 avec pages d’illustra- 
(iohs; croquis, chronique et toutes les éphémé- 
ridés.

La troisième partie est réservée aux chapi
tres sportifs. Chaque' chapitre est précédé d’un 
nrtiàle technique, puis c’est la liste do tous les 
records de'France et du. Monde à jour au 31 
décembre et Je palmarès de tous les .champion
nats cl épreuves classiques depuis leur fonda
tion.

Parmi les collaborateurs dp celte troisième 
partie, citons :

J.-Joseph Réniud, Emilc-Anlhoino Latour, 
Darablano, Paul Haméllc, Léon S6é, Charic- 
inont, Louis Dè.dct, Gaston Benac, J. Riract, 
Raymond IsabeX Ï’aulus, Alexandre Loin, Ave, 
cio., etc.

Tous les sports, tous sans exception, ont un 
chapitre-dans-ce volume.' -

Enfin 1» quatrième partie est consacrée aux 
renseignements: 'Liste do toutes les Fédérations, 
groupements sportifs, teiraios, vélodromes, pis- 
'ciaes, . pâlies .d'eseriuio. de boxe, do ■■culture, 
physique, les comités, le 'calendrier de 1922, les 
renstiignemcnls' utiles au eporstmen :' barômo 
do vitesse, poids et mesures étrangères, etc...

Le volume, qui constitue une riche püblicti- 
lion est vendu 5 francs -sur papier couché, plus 
le port l'fï'., soit C'francs ; 10 francs, édition do 
luxé sur irapier gtacé plus-1-franc do-port-, 
soit-Il franes. Friiûcb par 
rc ; M. U Müiïuud, 1, rue

Pa:us, le 20 février 1923. — La baisse sensible- 
do la Livre a impressionné défavorablement 
les valeurs d'arbitrage. Dans ces. conditions, Le 
marché en banque a été plus faible, exception 
fai le des valeurs rùsses.

Au parquet, par contre, lion nombre de va
leurs françaises se sont trouvées. bien influen
cées par l'amélioration notable du franc qui 
ont donné lieu à des achats et-des rachats.

Fonds et valeurs russes fermes, certains spé
culateurs accordant queiquo créance aux pré
tendues négociations, dont il est question de
puis quelques jours, entre la France et les 
Soviets.

Le 3 % français so ressent naturellement de 
l’avance du franc. Notre principal fonds d'Etat 
passe do 58.75 li 59.50.

Crédit National 1919. 4G1 ; 1920, 465.25 ; 1921, 
501.

Bien qu’il soit impossible, dans l'état actuel 
do l'émission du Crédit National, émission qui 
sera définitivement close te 28 courant, de four
nir des détails précis sur les résultats de cette 
importante opération financière, il est, d’ores 
et déjà certain qu’elle, a obtenu le plus grand 
succès.

Les-causes do ce succès s’expliquent fort bien 
par la sécurité absolue d’un placement garanti 
par l’Etot et productif d’un intérêt de 6 % 
payable par semestre et.d’avance, net de tous 
impôts présents et futurs. Et, il est tout na
ture, que l’épargne est. réservé A' céttô émission 
lo meilleur accueil, le remboursement- des bons, 
au gré du porteur soit ù. 500 francs le 1’ fé
vrier 1924, soit h 507.50 le 1’ février 1927, soit 
ii 525 francs lo 1’ février 1932, constituant peur 
les capitalistes français un attrait' nouveau, 
surtout qu’il est A remarquer qu’un peu partout 
so manifestent des. tendances précisés, relati
vement h un abaissement du loyer de l’argent.

Etablissements de crédit fermes.
Nos grandes compagnies do chemins de fer 

conservent toute leur fermeté..
Transports, par- terra hésitants.
Les Industrielles sont .plutôt soutenues.
Rien. (i dire des Métallurgiques et des char

bonnages.
Aux devises,- détente générale.

Petites Annonces
unies. Eci 
Paris.;

BONNE de 25 h 50 ans, pour faire service 
dans maison bourgeoise avec domestique.,. 3 maL 
très, 103 à IM imites pw mois suivant capacités 
et références.

Ecrire : Madame RUGUETTE, 52 rue du Pare, 
Nevers. g^x;

[•'EMME sérieuse pour cuisine et tenir petite 
basse-cour.

S’adresser au bureau du journal. 1570
PERSONNE do 30 à 50 ans pour s'occuper 

seulement d'un enfant pour environs do Cosnc.
S’adreser au bureau du Journal. 2444
JAEDINIEB marié pour lo. 23 ayril
S'adresser ù. M. GANGNËRON, À Vàssêfay 

par Saint-Eloy-lc-Gy (Cher).2351’
HOMME DE PEINE au courant du travail in

dustriel. Inutile de se présenter sans référen
ces.

S’adresser au bureau du Journal. 2330

VALET DE CHAMBRE service militaire ter 
miné, sachant si passible conduire auto, pour 
Pwis et la campagne, Bonnes références exi
gées-.

Comte Olivier do LAP^CIIEFOUGAULD Ciiâ- 
teauneuf-sur-Cher (Cher). §244

VALET-CIIAlIFEUPi, FEMME DÉ CHAMBBË: 
sachant travailler, ensemble ou séparément.

M.‘ PINET des ECOTS, Imphy (Nièvre). 
______________ ___________________  2.267

METAYERS pour fermes d’élevage. Nièvre et 
Allier.

S’adresser ù M. BAS, ft Ecaulon (Nièvre).
2481

On efrô
DAME VEUVE prendrait pensionnaire, hom

mes ou femmes ûgés et donnerait seins 'en cas 
d’infirmités.

S'adresser au bureau du Journal. 2182

OFFICIERS 
MINISTERIELS
Eluda da M’ BONNET 

Cnminissaicc-priscur à Noyers

VENTE AUK ENCHERES
A Nevérs, salle des ventes, 

avenue G. Clemenceau, n’ 1, 
le samedi 25 fôvrier 1922, « 13 h.

Bon MjOBÎLïER. ancien et 
moderne, comprenant notam
ment : édite a manger H. H, 
piano Erard, beaux meubles 
Empire (secrétaire, lit, table do 
nuit, pendule, fauteuils), 4 chai
ses et 2 fauteuils L. ' Ph., 2 
grandes glaces, table à jeu, ca
sier & musique, tabouret do pia
no, petite commode, tables, 
chaises, bereèlônnëlto, buffet de 
cuisine, tabla toilette, service go 
table, batterie do cuisine, vais
selle, cuisinière, chenïlnce, poê
le faïence, baignoire, lessiveuse, 
bicyclette, machine h écrire 
« Dactyle », et nombreux-ob
jets divers, fourneau ù gaz, 
etc.

Au comptant, frais en sus.

MAISON AVEC JARDIN
& vendre pouvant être libre au 
24 juin prochain, 14, rue de 
TAiguillon, & ftevers, compre
nant rcz-dc-cltaussée, 1’ étage, 
mansardés, cave, grenier avec 
emplacement à. bâtir en façade.

S'adresser mémo adréss» 
pour visiter et pour tous ren
seignements 1, i-uo Saint-Trohé 
premier étage. 2265

sais 
Etude de M" GASSIN, 

«lolairc û C-raçay (Cher)

A CEDER 
Pour entrer en jouissance 

de suite
UN FONDS DE CAFETIER 

LIMONADIER
Très bien situé. Billard., 

Grandes salies. 2450

A AFFERMER 
Pour le 1"* mai prochain

LE DOM «NE DU PONT- 
DE-FîERRE

commune dé Cliêvérwn, 7 kilo
mètres Nevèrs. 114 hectares, 
dont 74 hectares prés et- pâ
tures.

S’adresser fi M. LAPr'iird, 
à l'Ermitage, commune de 
COULANGES par NEVEÎ.E 

2410
A VENDRE

UNE PROPRIÉTÉ
située h Chahgémois, commune 
do SainGLéger-de-Fougeret , 
d’une contenance de 18 hecta
res. Terres, près, bâtiments 
d’habitation et d’exploitation.

Entrée en jouissance lo 11 no
vembre 1922.

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. BOULIN Jac- 
ques. ù Mourceàu, par Moulins- 
Engilbort (Nièvre). ' 2399

FURETS 
Dressés, prix 50 francs. 

S’adresser au bureau du iour- 
nal. 5573
MATERIEL DE BATTAGES 

en bon état 
BATTEUSE BRELDUX 

LOGOMORILE PICARD
S’adresser à M. DESSEP- 

TEOTL. ù La Côuiongeito, par 
GEKCY-LA-TÛUR (Nièvre). £406

UN VELOCIMANE
pour causa double emploi. mar
que MONET et GOYON, a l'éiat

S’adresser à G. EIIRMANN, 
Bières il Autun (S.et-L.).

2366

FOIN. LUZERNE
il. vendra, S OOQ kilos environ 
S’adresser à M. BUGHÎ ION,

1 La Chapelle-Saint-André
Nièvr?). ’ g-.’Rf.

TONNEAUX
ayant contenu de l encro d’inr 
primerie.

S’adresser au bureau du Joi 
nal.

CÂBIHETS I1FFAIRES

fflAISOBS A VElhRE
libres de locaîion

S’adres. li M. COUTURIER 
architecte expert, 36, rue St.- 
Bénin, à Nevors. Téteph. 1 “~l. 
_____ _____________ 920

VIN ROUGE
1" choix, 1 fr. 05 le litre. ExpC- 
dition directe du vignoble.-

Représentants sérieux-deman- 
■ dès. Ecrire Ag. HAVAS h" 2.:«)3

Mord-pellier. 225b

DIVERS

Cabinet de
M. Louis ALEB^LÏNE. 
Ancien principal clerc’ 

. de notaire .
.14. rue. Hoche, Ncverè

VENTES

LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTRÉE
Stir'ira''ro du .17 février 1922."— Conférences 

de là Société. des .'Conférences' ; — Louis Made
lin : Le régné do Barras ; — Louis Gillet : 
Où va l’art 'moderne ; r- André do «laricourt : 
L'élection pontificale au moyen fige ; — J. 
Grand do Car-feret : Molière, -ses portraits, les 
illustrations de ses reuwes depuis trois siècles : 
-- P. de Quiricllt-, i'Aübü d’un Pontificat Pie 
NI.

La vie de la semaine : L’Uulie' vuo p„r un 
Anglais-, pàr R. S. — Les Livres,-par- Max Ba
teau ; — Revue des faits de la semaine.

/.a llcvitc- do In Semaine est Itéureüso d’an- 
mtioncer d ses Iccleiti’S qu’elle obaisse te p.. 
son abonn-ro nt .l’u:i nn li -b bancs ; payable 
sur demande, ù deux échéances (20 francs en 

-souscrivant,,20 francs à six mois de date).

“ Faris-Centre” àFaris
Kltrafrîe. rue. dé Cûarccne. ' ca (près t» rua 

Basfroi).
Kiosqùe 127. boulevard! Rochcchouart, 127, plaça 

du Delta.
librairie, rué de Cîieliy, 76 (près la place Clictiy?.
Librairie, boulevard de Coûrcelles, 128 (prés - 

place des Teraesi.
Kiosque 148, rue de Dunkerque. 23 (en taca 

gara du Nord),
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (pria da 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle da 

la rue Témpîe ïautôbfis).
Kiosque 52. Iwufevàrd Poissonnière, 32 (angle du 

faubourg'Montaiariroï.
Kiosque 32.'boulevard des Italiens, 16 .'en face la 

bureau de poste).
Kiosque 77. boulevard des Capucines, 10 (angle 

de la pièce de L’Opérai

le

MENAGE est demandé pour les environs de 
Ncvcrs, l’homme ii'toutes mains, la femme cui-, 
tanière..

S’adresser, gu bureau du Journal.______£533
TîhV'.ÏGËy~fnôïnmc cochcr-jatdinier, la fem
me bonne û -tout, faire, .sachant un peu cùisl- 
ne. excellentes référcncos.

. S’adrçsser au bureau du Journal. 2333 
" 'mrnÂGB valet do chambre, chauffeur ' cl cui
sinière pour Ciinumont (Haute-Marne).

S’adresser au bureau du Journal. 2335 
JA K b IN LE r< marié pour le 23 avril, 
MENAGE pour lu campagne, la femme pour 

la cuisine cl lo ménage, l'homme pour lo jar
din et soigner un cheval.■ .Place libre do suite. 
Séricusès réfrénées exigées.

S’adresser à M. BOULLAÏ, ù Quicrs. par Bel. 
legardo (Loiret). ________ 228?
~MENAGE homtaio toutes .-ntaitis pouvant con

duire un cheval, femme bonne à tout faire. Ré
ferences exigées.

S’adresor ù. M. MAILLlOT, ù PouKly-sur-Loire 
(Nièvre). . , - _______ 246?
~HiENAGL; femme cuisinière, homme pour, auto 
et jardin et gros travaux d'intérieur.

S'adresser au bureau dujournnh____  2480_
~ MENAGE pour.•'environs de Gosnc, l'homme 
jardinier pour le patager, ia femme pour le lin
ge. et volailles)

S’adresser au bureau du Journal. 2463
BONNE A TOUT l’ALEE d’ifti moins 18 uns, 

forte, bons gagés. Références exigées.
S’adresser''au bureau du Journal._____ 2474_

TUbONNÊ .1 TOUT l’AIPiE, munie do bonnes ré
férences, pour dame seule, Scine-ct-Marne.

S’adresser àu. bureau du Journal.2404
ItONNE A ’i'Oti't' l-'Atlit: connaissant cuisine 

ordinai.ro chez. Monsieur seul ii la campagne, 
deux domestiques, conviendrait veuve do guerre.

S'adresser au bureau du Journal, 2346

| UN PRETRE GUERI i 
a offre <10 faire connaître GltAi tmEMENT le moyen infail- H 
g lible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC, ulcères, aigreurs, 
S constipations, gastrites, gastralgies, vomissement?, glai- J 
E| res, vertiges gonflements etc. Ecrire à :
B M. G. PASQUET curé <lo Villégougis, par Levraux (Indre). ®

(gSH

| Diplôme Oonioc Concours agricole Revers 1922 | 

feffllOfl mMDA&âSCABi 
g cossett.es et farines g 
' Sans nva! pour enpra ssement rapide^ 
« Élevage, entretien tout Bétail |

Veaux, Vaches laitières, Porcs, Chevaux, Volailles, etc. g 
<-.) , $ ® S adresser : &
fPGcœn. NOSYBEENNE D'INDUSTRIES AGRUGOLES K 
g . 9, rue Pillet-Will, PARIS (9e) a
i-, eu Fermier de M. de la Motte-Sain ‘-Pierre, g 
<é VERNUCHE (Nièvre) g

HUILE SAVON
Huile blanche est. Postal 10 kilos 40 fr. ; ,huilo Table recom- 
’iiandée portai 10 kilos, 42 fr. Huile d’olive fine, post. 10 kilos 
48 fr. Savon extra 72 % p. 10 kilos 24 francs.
C. HUILERIE NIÇOISE MONTPELLIER

MAISON do 4 pièces, cabinet 
do toilette, cave, grenier, fi. 
vendre, centre dé N-evérs. Libre 
au 24 juin prochain.

PATIS SÉRIE. CONFISERIE, 
EPICERIE FINE,, à céder, viïiç 
co-mmerçanto. Ailier Affaires • 
80.000 fr. Bail à volonté du 
preneur. Vastes -locaux Prix ft 
débattre.

Pour tous renseignements, 
s’adresser audit ALEXELINE 
14, "uo llocliü, Ncvcrs.

; : 2186

POTEAUX POUR BARRAGES 
eh chônq sciés sur 2 'faces

Moulés blanche 
pour boulangerie. livraison -sur 
plaoo, sur wagon ou rendus, 
Nevers;

. COLAS, garde. Le Guétin 
(Cher)..' 2485

ON DESIRE ACHETER
MACHINES A TRICOTER 

rectilignes,.jauge 7 larg., 18 û 
26, très bon état-

S’adresser au bureau dtt jour
nal. 23'70

U TOUXla plus tenace est guérie rapidement 
par le bienfaisant

SIROP de SŒUR LOUISE I
ïué Je propriétés curatives 
extraordinaires, c’est le 
remède le plus efficace 

contre toutes les 
maladies 
des voies

respiratoires

Trois cuillerées îi 
bouche par jour 
sont suffisantes.

»

Très bon 
MATÉRIEL DS BATTAGE 

a grains et graines. 
S’adresser au bureau du jour

nal. 2247
ORGE DE SEMENCE 

;S’,adresser ti ,M. BOURRY 
Lucien, h Stiry, par Saint-Jean- 
aux-Amognês (Nièvre). 2421

Suis acquéreur
D’UNE POULICHE 

gros trait, roba noire, 10 h 12 
mois. Toutes garanties écrites- 
exigées.

Comte do VlELAiXES I-’OÎ- 
SFUX (Nièvre) ■ 20

Se quitter votre emploi vous

4.549

Aujourd’hui 
une toux opiniâtre vous 
secoue, vous souffrez, 
vous êtes fiévreux, niai 

en train.

gfr.
ïn Flacon 

dans toutes 
les 

pliarînaoics.

Demain 
après avoir pris ie Sirop 
de Sœur Louise plus de 
toux, plus de fièvre, vous 
reprenez voire bonne mine

Dépôt Généra! : BERNAMONT (^Æaiusîo) 87, Rue Coaæerce, NEVERS

COTE D'AZUR
villas, proprifites, hôtels, ciné- : 
nias, spécialité commerces pour ■ 
dames.

FENOUILLE1’ ' Lazare. h
OLLIÔUEES (Var). 2307

rypi fi IO vacante, * tentes 
LmrLUid professions, i-T.. 
COJuu., etra-ug-, Ecr, : RAPÎB 
PRESSE, 19. R. Cüil. PARIS 

998

A LOUER 
au 1" mai 1923 

ù. prix d’argent ou ïi métayago 

De Beau Domaine d’fflevage 
de Marseille»

commune dé Marseillos-les-Aubigny (Cher)
[il 18 kilomètres de Novers) Contenance-tü hectares 

Aloitiù prés .tous irrigables
A VISITER DE SUITE

S'adresser : Do CHAMPS, MasseâUcs-les-Aubîgny (Cher).
Ligae do chemin do fer de La Gu-ercho à Veat,giiès. ga(.g

A LOUER
■ ’ au 1" mai 1923

A prix d’argent ou ii métayage ..

Le Domaine du Pont
au .Poids:de-Fôr, 15 kilomètres de Ncvcrs, commune do Jouel- 
surTÀùbois'(Cher).

Gontehunco 71 hectares moitié près- première 
Situés Val de la i.oiro . ....

' . A VISITER DE SUITE
S-’&dresàér f Do CHAMPS, Marsidlcs-les-Aubigny 

Ligne de chemin de fer do La Guercho à Vcaugues.

qualité

l'Clier).

2203

:• Atelier de Réparations Automobiles

ÿ

5:
Repr.

Totstes Sdfo £»<$<*>* ®

r.ae Sainte-Vafieie, NEVERS

allants pour la Nièvre et le Cher de la

avec moteurs Ghapuis-Bornier démarrage et 
trique. La voiture est visible tous les jours.
6 litres aux 100 kilomètres 0.250 gr. huile 

Simple, robuste, grimpeuse.

165
112

en

<3s

Pour îa légalisation de la signature ci-contre. — Ncvcrs, lÿ

UWÈRBS î 
VARICES.

f

ACHAT DE TRAVERSES 
toutes gares . P.-L.-M. CftSné 
Standard,' 1.” à 13 fr. et P.L.M. 
î>. 12 fr. départ. Ecrira - Scierie 
de Saint Pierre le Moûlior iNfô-

La cidrgri® de Brîare
Informe, sa. nombreuse chentel? 

! qu'elle-est actuellement -venneur 
d’éxoolient cidre pur jus, a éga- 
léihént ù. sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, ù des prix nuKlc- 
CéS. 4549

FABRIQUE DE GALOCHES 
faisant spécialement articles 
courants pouV enfants; 1’ qua
lité, dômaàdo

. REPRESENTANT 
sérieux à (a commission. visi
tant clientèle do détail, - sabo
tiers, chaussures, îierolors ou

plies.
S’adresser àu ioumed.

2463

ÔN'ACHETKRAIT PlOŒÂSiDN

MCEITBRE
fei». TRACTEURS « DART .

Labourago, exécution cio tous 
travaux do culturel niéçapiquo.

I. i Marche faq 2).

Avis m Fermières

HACHOIRS
à Orties et Salades 

pour l’élevage des Poulets 
et ■ Dindons

POTERIE VAISSELLE
eâ tous genres

MlieGACON
Avenue Gambetta

■’ A ©HARITÉ

TUBERCULEUXà basa d’ÆLiXt/R DCPBYnOVSC: >■] (jastoa'BSOUd', tsitlei:.-iu 
San-Si'.iim:r,tAib: {Tsrn}. atteinldepuis sis mois d'une brtacfcito aiguë tuber
culeuse au S=» degré avec craeheciests do sauf, dbuleuns aiguës à l'omoplate 
droite, fatigua élu marche et au réveil, essouMcmcuL soulagé .en trois mois, 
guéri en oazewoia (14 mars 19ît) ctdé!Initirenient coniïne en fait foi l’attes 
tïtion du 28 decetiibro l921 ; M»» Ameiia Pichet,1!,rue Màntbrun, Paris (14e), 
atteinte dsptus deux ans db,tuberculose pulmonaire arec craehcmeuts du 
ssng, amaigrissement, couleurs thoraciques, fièvre légère, guérie en 18 mois 
[enaotit lütO) et dcflartivCraenl comme en fait foi l’attest. <lu 17 diie. (S21 ;

iJAZritE, h ter/'eret par Gsm (Ssrrn-tsférirt’re], al teinte depuis
cinq mois do tuberculose pulmonaire avec très to te fièvre, sueurs nocturnes 
très abondafiles, quintes de toux douloureuses,- amaigrissement do 15 kilogs, 
épuisement interdisant-touttravail,-améliorée en trois seaiaines, guérie en 
quatre mois, a repris ses forcés, son embonpoint, peut travailler, commo 
en fait foi l’atteslalion du 2S décembre 1021; Si Muré CIIAul'Ifl, a Dongem, 
prit Douai (Jlard), atteint depuis cinq.'ans-do tuberculose pulmonaire à la suite 
de éO années do travail dansla mise, ayeevomissémentsde sang, impossibilité 
de rester eu lit, Ics.-étouScments l’obligeant àdormirdat-suîi fauteuil,enflure 
des jambes, abondants crachats verts et jaunes, amélioré en 3 mois, guéri en 
onze mois (novembre 1915) cl déflnitivement comme en fait foi iartcslalioii' 
du 7 janvier 1922; GOBEUT, éJ, pib Bolaidleu, a Pantin (»sln»X
atiemte depuis uu an de congestion pulmonaire tuberculeuse avec forte fièvre 
conlinue, eraclremctits do sang, exténuation des forces, améliorée en 8 mois, 
guérie en dix mois (décembre ISIS) et definitivement comme en fait foi 
I’«tteststiôndu7ianrier.l922jc~ P.OUTzT, 14,nn)Lin<si>,Paria (té-ao‘), atteinte 
depuis 14 mois do-lésions tuberculeuses pulmonaires censtatées ù la radis- 
graphio à l'hôpital Boucieaut, avec affaiblissement, crachats sanglants, points 
do côtés, amaigrissement, un. peu do fièvre, améliorée dès te début du traité» 
ment, guérie eu sia mois, (juillet 1919) et déflnilivemcnl comtna en tait toi 
l'attesta ion du 41 janvier 1922. — Le D’ Lcpeyroux, r., Sqtiai de 
Messine,Paris, envoie gratis et franco,surdemnnd»,'sa’îlfélhode 
Nouvelle do 2’r-aseemcaé ils» Tiibsrciilosa» avec un question- 
ziaira pour Comnlc&tioaa Geatnitsa pur correspotidnnce. 14 
expérîioâ rtoffitcils,par poste,-tingra-nd'tlacond’EHxirDui-BYRoux 
contre il fr. en mandat-carte. Gotrsultations, 5. Squero de Messine, 
Paris, tous les jours, non fériés, de 10 h. à il b. et de 11 11. à 16 h

^gasHaæa

ON DEMANDE
POUR TOUTE LA FRANGE

Jeunes Gens, Hommes et Dames
p.c-ur représentation très facile, sans connaissances spéciales
pouvant rapporter do 40 à . 50 francs par jour '

Ecrire ou stacresser (i M. R0MA.NET, 10, 
Etienne, Ncvcrs.

•anglaise -''pôtar' cafard ; relues 
caoutchoutées.

S’adresser au bureau du jour
nal. 2490

CRâHOE ÎOOREFACTION DO CENTRE
Usine modèle électrique

Cafés de toutes provenances verts et torréfiés 
VENTU. l’KGÉ^SrVE AU COMMERCE DEPUIS DIX KILOS 

Demander prix et conditions

y so § 
éclairage élcc- J, 
Consommation % 
environ. % 

§

'3

SIX DEGRÉS DE PREMIÈRE QUALITE
fr. la pièce de 225 litres, fûts acheteur,régie comprise, 
fr. la pièce do 225 litres, fûts -Æhdcur, régie comprise. 
145 fr. là pièce de 225 litres, fûts perdus, r'cheix, 

régi» comprise.
Le tout gare départ Blignères-GondreviHe (Loiret).

]PaiIfies9
bottes, et en balles pressées par wagons complets 

CIBAULT, à Gondreviile-la-Francho
par Bïignèreg (Loiret) — Téiéphono 4

■Maison AUBIjOUX
Rue do-la Tautcrdlc, NEVERS. Tel. 0-25

Superphosphates minéraux et d’os 
Sels de potasse, Sulfate d’ammoniaque

Nitrate de souda
ENGRAIS COMPLET pour toutes cultures 

Prix courants sur demande

CLOS DEQUARRISSAGE DE NEVERS

W2. Le Maire»

Journalismes
Eczémas 
âeffiis- Herpès 
Psoriasis

Arthritiques
àtteatfon à l’hiver

L’alimcnlat-ion énhauffanle. le nianquo d’air et d’exercices 
favorisent Itempoisonhem-e-nt du sang. Les reins et li peau éli
minent insuffisamment. Vous emmagasinez uno surproduction 
d’acide urique.et do toxines qui fie déposent dans vos articula
tions ou smtai s l'airois. 'l-j vos . artères. Un petit coup do froid 
quelques jouis d’iiu'.iiiùih'', et -vous- voîl-iï tenaillés par les riu;- 

■ ma.listncs, la .goutte ou la sciatique. Si votre circulation, est, 
déjii. mauvaise, vous $r»uffn« xTUaDouient d'heuiorroïdes, de 
varices suivie.-, ou non d’ulcères ou de 'ihléCito. Dans d’autres' 
eas,:c’cst par la peau que le-sang rejet!o ce trop plein malsain 
l’eczéma, liwrpès, l’acuê, le psoriasis, -le fÇ'cosis, l'érythème 
n’ont pas d’autre cause. Clic;: la fcmme, et plus particulièrc- 

• tnent au luioiir dtago, la sang- travaille et provoqua dos phé
nomènes coagéstüs-toqtiiétants par leurs dangers immédiats et. 
•pmw--qu'ils pouvant s'installer défini!ivement sous la forme do 
; tumeur-'-oti de ■fibrome. Pour éviter ces accidents .on les sup- 

.. _________ ' .. t bientôt vous
lioiui do vos.souffrances. Uno..euro do 
1.ET vous rendra co précieux sci \ iœ, Si

primer .i.nirnédiateiuont. purifiez votre sang et 
constaterez,-la disparil„^.. d.. .. .,..1'1.....;...
DEPURATIF
vous en ciùutez.„-li;oz çcci :

Il y a qiia.U& semaines, h la suite d’un coup de fruiil. mes 
douteurs rlilimatismales et mra ntalaises ont reparu, tuais dés 
que j’ai replis <te votre DEPURATIF RIGHÉLET, le ui'il s'çst 
aussitôt dissipé. Aujourd’hui, je suis complètement guérie.

Mine Floîifiirè:, A' 1,-cers, par Lannoy(Xortl). ' ;
: Le. flason : îfi'{ri. *5 dans toutes les bonnes pharmacies. A d.'T 

faut et, pf.'iii’ tôuà’ ixihsoïgocnients sur le traitement, écrire h 
L. ItîCIiELii’L’,’ de Séd'àn, 105, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.),

Nous attl-onî tû'ri spécialement l'attention de «H. les Epiciers qui ne 
-vendent pas enenre-noy CAFES et PRODUITS la « BOURBONNAISE », 
avec superbes pi-nne-,, et les prions de nous demander notre Catalogue et 
tous renseignements concernant cette vente qui jouit d’un gros succès.

MÏCHAUD Frères, à MOULINS (Wépta 83)

Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etat 
SIEGE SOGÎAL : 44 RUE DE CEATEAUDUN, PARIS

Brunchs ^Ti.o
Capital social : DOUZE MILLIONS

Branche Capital
Capital social : Dix millions

POUR VOUS ASSURER SUR LA VIE 
POUR DOTER VOS ENFANTS

EXIGEZ LE NOUVEAU TARIF REDUIT
EC0H@rtîÎ6 G.000 à 14-.000 fr. pour 100.000

fr. assurés.

sans surprime.

xITrÆ de 2.500 trafics : Remboursable e» 
.0 ans apres paiement do [7 annuités nar 
«aiements mensuels de 10 îraides

TIRAGES MENSUELS le 25 “de ctenua 
mois, pour désigner les titres appelés ' au 
remboursement anticipé.

ASSURANCE DE LIBERATION — EN 
K™ECÉS PREMATURE DU SOUS- 
CRIrTEUR dun titre avec assurance bbé- 
ration, le capital est acquis à i’ôcfiéânce à 
ses ayants droits SANS QU’ILS AIENT A 
CONTINUER LE VERSEMENT DES PRL 
MES.

Le titre libéré du paiement des primes con- 
t-mue néanmoins à participer aux TIRAGES MENSUELS. 1

Château-Chinon : M. J. PASOUPT ■ 
Charité-sur-Loire ; MM, f ABORDE père et ,

LE SOLEIL-VIE délivre une Police d’assu
rance mixte incontestable avec accumula
tion de bénéfices et GARANTIE DES RIS
QUES DE GUERI

S adreSscr a M
NIEVRE. . — NeVèrs : M. d’ASSIGNY. 

M. NOT1N. Luzy : M. CIIAT-ILLON. — 
Glamecy : M. CHEVALIER, à Tannay.

CHER. — Bourges : M. CIIEV.ASSU-PERIGNÏ, G5. rue de Dun- _ n„, .
AUFRERE, 1.5 bis. rire Eugène Brisson. — Vier von : M NAVET 3 Gn,!nrE?Ur®cs I A1

Guî’fRyr' M’ VKXAT- 1’ r“® d° Valaly’ ~ Ghâ ‘eaumeilîant : M.’TÊRNÏÜIL - N&oiidesT'M

ALLIER. — Moulins : M. DUBOST, 1S, place de la République. — Moulins • M GU î E 9 ru» 
Gaston. — Monlluçpn : M. BERGHQN. rue de l’Est — Montlucnn • M mrereni i ■ ’ ’Achille Aiiiea.- Vichy ; m. DUbÔi£ 85, avenue des Cèle “n" - La’ P li^^M LAÙrE^ 
place de la République. ‘ • iu’

La

'Certifié vëritabïê*par*rimprïmeur soussigné,'™ ' Nevera, la ~ 192’4'

ordinai.ro
cossett.es
R0MA.NET

